
A propos de ce livre

Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en
ligne.

Ce livre étant relativement ancien, il n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L’expression
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont
trop souvent difficilement accessibles au public.

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains.

Consignes d’utilisation

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine.
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées.

Nous vous demandons également de:

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commercialesNous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers.
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un
quelconque but commercial.

+ Ne pas procéder à des requêtes automatiséesN’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. Si vous effectuez
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile.

+ Ne pas supprimer l’attributionLe filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en
aucun cas.

+ Rester dans la légalitéQuelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d’afficher un livre sur Google
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère.

À propos du service Google Recherche de Livres

En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frano̧ais, Google souhaite
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adressehttp://books.google.com
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https://books.google.fr/books?id=pvtLAAAAcAAJ&hl=fr
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AA DE BANDERODE (VAN DER), porte échiqueté d’argent et de

gueules, au franc canton d’argent chargé d’une merlette de sable. ‘

III. Melchior vu man ÀA, maître de la chapelle du Saint—Sacrement à la

cathédrale d‘Anvers, fils de Pierre et de Catherine Goris, né le 6 août 4627,

mort le 46 octobre 4678, épousa : 4° le 6 février 4649, Anne Macquereel,

et 2° le 5 juillet 4658, Sara van Breusegem, née le 27 septembre 4655, dé

cédée le 5 décembre 4694, fille de François et d'Anne de Pattere.

Il eut du premier lit :

4° Jeune—Marie, née le 26 septembre 4650, baptisée à Notre-Dame, femme de Re—

nier van den Berghe ;

2° Pierre, prêtre, né le 28 décembre 4655;  

Il eut du second ‘.'.t :‘

3° François, né le 24 juin 1660, échevin d'Anvers de 4689 à 4694, en 4694 et

4700, premier trésorier de ladite ville le 4" février 4702, jusqu‘à sa mort

arrivée le 25 novembre 4704, sans boirs, épousa Marie-Anne—Josephe Frede- ‘

nom, née le 6 juin 4656, fille de Gerbrand et de Jeune—Marie Marquis. Elle \

convola, le 4juillet 4705, à Anvers, avec Adolphe-Pierre-lve van Ertborn

secrétaire et greffier du grand conseil à Malines; , /

_—‘—n.-,

 



 

 

























ALCANTARÀ.

XVII. Jean de Cordova D’ALCANTAM servit, ainsi que son fils, dans les

armées d’Allemagne et des Pays—Bas; il épousa doua Hidalgo, de l‘illustre

A maison de ce nom, alliée aux Mexia par sa mère; dont :

XVIlI. Pierre D’ALCANTARA épousa doua Cantudo, issue des Caravajal,

des Santestevan, des Prado; dont : .

XIX. Pierre D'ALCA‘NTABA, le premier de sa maison qui s’établit aux

Pays—Bas, soutint avec éclat un nom cité avec honneur dans les annales de

l’Espagne, fut conseiller du conseil de guerre, gouverneur de Lierre, le

9 mai 4659; il épousa, le 24 mars de l’année suivante, Catherine Van der

Dilfl, fille de Henri Van der Dit/t, chevalier, seigneur de Ten-Broek, et de

Cornélie Van der Dit/z, sa cousine—germaine. Pierre D’ALCANTARA décéda à

Lierre, le 2 janvier 4-652, et fut inhumé au chœur de la collégiale de Saint—

Gommairc, sous un mausolée orné d’armoiries et de drapeaux, ainsi que

l’assure le Théâtre Sacré du Brabant, tome 2, p. 169. Les restes mortels de

sa femme furent déposés dans le même caveau longtemps après. Leur épi

taphe porte ;

lei gît Messire Pierre D'ALCAMAM, en son vivant gouverneur de la ville de

Lierre, qui trépassa le 2 janvier 1652; et Dame Catherine Van der Dit/Ï, sa

compagne, laquelle trépassa le 15 août 1680.

Il résulte de cette citation que Pierre D‘ALŒNTARA n‘était pas seulement

considéré comme noble, mais qu‘il avait le rang de chevalier, titre que nous

avons dit être héréditaire dans sa famille. Si dans divers pays, il était

admis en principe que les charges de gouverneurs des provinces et des

villes fortes conféraient la noblesse, ce principe ne prévalait point en Bel

giqne, au temps de Pierre D’ALCANMRA, et même il n‘avait pas encore pré—

valu à la fin du XVII" siècle. L‘animosîté des Belges contre les Espagnols

qui s’étaient emparés des principales charges rendait ce principe inadmissible

chez nous. Les Espagnols, dont à cette époque on voulait bien reconnaître

les droits à la noblesse, les tenaient incontestablement de la naissancc.Tclle

était l’influence de la lutte que nous avons signalée dans nos notices histo

riques sur Boonen, Edelheer et Boose.

Dans leurs rapports et correspondances avec la branche d’Espagne, don

Pedro et ses descendants, chevaliers n'Amnrm, ont reconnu diverses fois

leur commune origine, telle qu’elle est établie dans le mémorial présenté

au roi, en 1759, par Joachim Topete—Barco-Ulloa-Cordova Guzman, che

valier D’ALCANTAM, et dont nous avons donné seulement une courte ana

lyse qui suffit, pensons nous, pour faire voir que la maison D’ALCANTARA est





ALCAN’I‘ARA.

Anteine, baron de Colins, seigneur de Wavre, de Wayencsse, puis de

Sainte-Gertmde-Machelen, mort le 10 août 1740, épousa Anne—Éléonore

Edwards, dite Trevor, morte le 5 décembre 1765, fille de Thomas—Éverard et

d’lsabelle-Jacqueline Van Cranevelt. A l‘église de Machelen en voit le menu

ment funéraire de Pierre-Anteine, baron de Colins, et d'Anne—Éléonore Edwards,

avec une inscription pompeuse qui intéresse trop la famille ALCANTARA pour

que je ne la rapporte point ici en substance : elle dit que dame Marie—Rose,

baronne de Colin, épouse du très»bnut seigneur Jean-Baptiste-Victor de

Bavière, etc., était fille de très-noble Pierre-Antoine, baron de Colins,

seigneur de Machelen, etc., et de très—illustre dame Anne—Éléonere Edwards,

dite Trevor, issue de la maison royale (l'Aegleterre, et petite-fille de messire

Philippe—François, seigneur de Wavre, etc., et de très—noble et très—illustre

dame Jeanne D’ALCANTAM.

XX. Louis—François n’Ammnm, surnommé Pierre par la confirmation,

né à Lierre le 10 juillet 1642 (1), partit très—jeune pour l’Espagne qui n’a

vait cessé d’être sa patrie, laissant en Belgique sa mère et sa sœur Jeanne—

Catherine. La Calice, le Portugal et les Pays—Bas furent le théâtre de ses

exploits. Le 1er décembre 1667, après l’affaire de Ponte Vedra, il fut nommé

capitaine d’infanterie, et le 15 décembre 1679, major de la garnison de

Charleroi (2). Il se trouva en 1695 dans cette ville, lorsque les Français

en entreprirent le siége. La place fut héroïquement défendue sous les

marquis de Castillo, général de l’artillerie, et Pimentel, gouverneur. La

(1) Voici l'extrait de son acte de naissance :

« Extractum ex registre baptismali insignis ecclesiæ collegiatæ et parochialis S. Gnmmari

Lyræ, diœcesis Antwerpiensis, in que inter alia habentur :

q Anne 1649 die 10 julii.

« Louis-Francisc0 bautisado en la iglesia major de Liera, hije de don Pedre ne Atcmnm,

governader de la villa de Lien, y madama doua Catalina Van der Dilft, su mater; padrino e|

senor Louis—Francisce Vemycken, en su lugar cl sener Maximilian Hincart, madrina madame

« Cernelia Van der Dilfl. El 10 de julio 1612. Concerdalum attester bite 21 julii 1764.

(Signature légalisée) a A Woursns. plebanus Lyræ. n

(2) Voici une ancienne traduction du commencement de sa commission. qui est en espagnol :

Don Charles, duc de Villa-Hermosa, etc.

Seigneur don Crespin-Genulez Botelle, chevalier de l'ordre de Saint-Jacques, veedor-général

de cette très-heureuse armée de S. M., et don Pierre del Vaus y Frias de son conseil de guerre

en ses états et centador d‘icelle, pour autant qu'ayant érigé la place de Charlerey en forteresse,

et ayant nommé une personne qui serve de lieutenant en icelle, et il convient d'en nommer une

autre qui y serve aussi de major, afin que le service de S. M. se fasse mieux dans ce gouverne

ment, m'ayant proposé à cet efl'ct le capitaine don Pierre ne ALCARTAM, pour ses bonnes qualités,

expérience et suffisance, considérant qu'il a si bien servi S. M. déjà l'espace de vingt—quatre ans,

en Espagne et dans ses états, j’ai tenu pour bien de le choisir et de le nommer, comme par la

teneur de la présente, je le choisis,je le nomme et députe pour major dudit château et ville de

h

a

Charlerey, etc.











 







 



AND ELOT.

ANDELOT (D’). Il y a en deux maisons de ce nom, au comté de Bour

gogne, d’après Dunod dans son Nobiliaire de Bourgogne, imprimé en 1740,

p. 151. La première était une branche de celle de Coligny-Andelot, qui com—

mença par Béraud, second fils d’Étienne, premier seigneur de Coligny, et

d’Isabeau de Forcalquier. La seconde maison,l qui est celle dont nous

allons tracer la généalogie tire son nom de la terre et du village d’Ande

lot, situé sur les monts de Salins en Franche-Comté. Elle porte échiqueté

d’argent et d’azur, chargé d’un lion de gueules, armé, lampassé et con

ronné d’or, touchant tous les carreaux de l’échiquier, couronné d’or.

Ponce n’Annsnor, chevalier, nommé dans une donation de Jean de Châ—

lons, de l’an 1259, et dans un titre du prieuré de Bellefontaine, de 1260,

ainsi que Bérard ou Gérard n’Aunmor, chevalier, qui assista en 1278 au

convoi funèbre de dame Alix, palatine de Bourgogne, enterrée à Cherlieu,

étaient tous deux de cette deuxième maison, dont on peut donner une filia

tion certaine dès le xnr° siècle.

1. Jéhan n’Annstor, chevalier, seigneur d’Erquennes, vivait en l’année

1280, il avait épousé Ide ou Ida Heraets, dont un fils:

Il. Hugues ou Hugucnin D‘ANDELOT, chevalier, seigneur d’Erquennes, de

Bray et d’Espléchin, épousa, en 1502, Nicole d'Espaigny, dont il eut :

1° Simon, qui suit :

2" Jéhan, mort sans postérité, dans la carrière des armes.

1]]. Simon n’Aunnwr, chevalier, porte—enseigne, épousa Catherine de

Vielle/ans, dont il eut, entre autres enfants :

IV. Jéhan D’ANDELOT, chevalier, épousa Marie d’Usier, fille de Pierre de

Rangement, seigneur d’Usier, et de Marguerite de Vaadrey, d’une illustre

famille de Bourgogne. Ils eurent :

1° Claude, qui suit:

2” Jéhan n'ANDEL0T épousa Béatrix de Gravelle. Il fut l'un des fondateurs de la

confrérie de Saint-George (sur laquelle je possède un manuscrit historique avec

quartiers): « Le commencement, y lit-on, d‘un si catholique et généreuxdessein

a fut environ l'an de salut 1590, et l’on doit cette pieuse institution au zèle et

« à la dévotion particulière de Philibert de Malans, gentilhomme dont la na

« blesse est assez connue, mais qui l'a voulu accompagner de cette marque extra

« ordinaire de piété. Ce fut au moyen des précieuses et saintes reliques du

« glorieux saint George, par lui apportées de son voyage du Levant, qui l‘obli

a gèrent de faire construire une chapelle proche de l’église paroissiale de Rou

« gcmont où il possédait une partie de seigneurie. Il convoqua tous les gentils











ANDELOT.

écus, monnaye, que dessus, moyennant que ce fut notre bon plaisir et

que lui voulussiens faire octroi et faire dépêcher nos lettres patentes,

savoir faisons que nous, les choses susdites considérées et même les bons

et agréables services que ledit messire Jean D’ANDELOT nous a faits et ceu

tume de faire journellement, nous ayant suivi en tous nos voyages et em

prises tant par mer que par terre, etc., le 9 juillet 1549. »

L’empereur ne berna pas là la manifestation de sa profonde reconnais

sance, dont nous avons pu apprécier toute l’étendue dans divers documents

originaux qui nous ont été communiqués; le tout a été suffisamment analysé

par son petit-fils Charles n’Artnnnor dans une requête présentée par lui au

roi d’Espagne. Nous pensons pouvoir nous y référer.

«1 Or combien que de l’an 1550, l’empereur Charles cinquième avait par

privilège concédé à messire Jean D’ANDELOT, son bisaieul, la bancha du

vicariat du seigneur potesta de la ville de Pavie, ensemble le droit du

passage du pont sur la rivière du Tessin, la maison de Sforcesca, le

jardin proche la citadelle dudit Pavie, pour lui et ses descendants mâles,

comme est déclaré au texte de ladite donation et privilége, et c’est à titre

de vraie et pure donation entre vifs, pour les mérites et services rendus

par ledit messire Jean D’ANDELOT, tant à Sa Majesté Impériale qu’au Saint

Empire Romain, en paix et en guerre, sous la condition que ledit Jean

n’Annntor devait compter, il a aussi fait, à la dame Marie... la somme de

cinq cents écus d’Italie en or. )

Dans l’acte de constitution de bailli de Jouvelle en faveur d’Étienne des

Barres, écuyer, docteur ès droits, sous la date du 24 octobre 1551, il est

qualifié: ( Hault et puissant seigneur messire Jéhan n’Aunnwr, chevalier,

(I

(

(

m.

(I

baron et seigneur de Jouvelle, Myon, Chemilly, Fleurey lez-Fauver—

ney, etc., premier escuyer d’escurie de l’empereur, son capitaine et bailli

de Dôle, etc. »

A l’effet d’achever sa biographie, nous empruntons encore quelques lignes

Gellut, page 1100 : « Après la double abdication de l’empereur, comme

roi d’Espagne, en 1555, et comme empereur d’Allemàgne, en 1556 (à

laquelle Jean D’ANDEL0T assista), ce prince partit pour l’Espague, ne r'ete—

nant que quatre personnes, du nombre de ses plus particuliers et dé

voués serviteurs, entre lesquels pour premier et pour maître—d’hôtel il

avait choisi messire Jean D’ANDELM, son premier écuyer (en service

actif auprès de sa personne, depuis plus de 50 années); mais comme

avant le voyage, ce seigneur mourut, le sieur de La Chaulx, Bourgui—

gnon, lui succéda. )



ANDELOT.

Sou portrait est conservé; il y a, à son honneur, une inscription latine,

renfermant sa biographie; la voici :

Joannes n'Aunstor

Eques commeudatarius

Ordinis milit. Alcantaræ,

Nomarcha præfecturæ dolanæ,

Urbis primus omnium

Et nova dignitate gubernator,

Caroli V imperatoris primarius,

Et inter dilectos scutifer,

Ejusdemque in omnibus fera itineribus

Atque expeditionibus ad pontificem,

Regem Galliæ, aliosque principes

Clarus.

En effet, Jean n’Aunuwr mourut le 26 décembre de cette année (4556)

et fut enterré dans la chapelle sépulcrale fondée par ses ancêtres dans l’église

de Saint—Hilaire de Pesmes en Franche—Comté. Guillemette d'Igny, sa

deuxième femme, fit élever a sa mémoire et à celle de Pierre D’ANDELOT,

doyen de Dôle et prieur de Joué, son frère (mort le 26 septembre 4560), un

mausolée, qu’on voit encore, sur lequel sont représentées leurs deux statues

à genoux et les mains jointes dans l’attitude de la prière.

Sur le retable, des deux côtés de l’autel, sont placées deux autres statues en

marbre blanc : l’une de Philipotte de Hoves, et l‘autre de Guillemette d'Igny,

femmes de Jean u’Armsuor. Le gouvernement français avait donné des ordres,

en 4846, pour la restauration complète, comme monument historique, de la

chapelle de Pesmes. Cette chapelle, l’un des plus beaux monuments de ce

genre qui existent en Franche-Comté, fut fondée par la maison d’Andelot dans

le courant du xm° siècle.

Jean n’ANueuor fut le premier de son nom qui vint en Belgique; il y

épousa, en premières noces, Philipotte du Bois, dame de Hoves, fille de So—

hier, seigneur de Hoves lez-Eughien, et de Marie de Thiennes.

Il épousa, en secondes noces, Guillemette d'Igny, fille et enfant unique de

Clériarde, seigneur d‘lgny, de Rizaucourt, de Chemilly et de Brevroy, cheva

lier. Elle avait épousé, en premières noces, le 28 décembre 4552, Claude de

la Baume, baron du mont Saint-Sorlin,etc., chevalier de la Toison-d’0r, gou

verneur du comté de Bourgogne, conseiller et chambellan du roi d’Espagne,

fils de Guy de la Baume, seigneur de La Roche, chevalier de la Toison-d’0r,





 









ANDELOT.

de héraut et roi d’armes en notre pays et duché de Brabant, vacant par la promotion de Pierre Launay

a celui de contrôleur de l'artillerie, etc.»

A cause du crédit dont jouissait le susdit Pierre de Launay qui voulait se maintenir dans ses anciennes

fonctions, Robert n'Asonor rencontra une vive opposition, même de la part du ennui! d'état.

Sous la date du 11 novembre 1616, Robert n’Axnsm écrivit a monseigneur Charles n’Asartor, chevalier,

vicomte de Lacs : a Monseigneur, après mes humbles baise-mains, j‘ai reçu la lettre que votre seigneurie a

plu de m'écrire de parler à il. lilehiels, secrétaire de la cour féodale de Sa Majesté qui m‘a dit que votre

seigneurie a été servie de consentir que je pourrai porter les armoiries au chef coupé comme marque de

Mtardise, ayant fait deux requêtes par forme de mémorial selon le désir de votre seigneurie, l‘une pour

rester chez Votre seigneurie, et l'autre pour m'en servir selon le contenu d'iceiie. Je serai a jamais obligé.

monseigneur, de prier Notre-Seigneur le Créateur pour le maintien de votre seigneurie, de madame votre

très-chère compagne et de tous leurs enfants, en bonne santé, longue et heureuse vie. 3

Sur le rapport fait le 15 avril 1675, par le conseiller Christyn, le roi d'Espagna ordonna le 34 avril

1075, que le roi et héraut d'armes n'Asaswr, desservirait la place de lieutenant de l'état de premier roi

d’armes et que les autres quatre rois et héraut d'armes plus anciens en serment y assisteraient et occupe—

raient les quatre places ordinaires, chacun selon l'ancienneté de son serment. Dès lors, il put convenable

ment remplir ses fonctions.

Robert n'Aanstor, seigneur de Segershoven, mort en 1080 et enterré à Saint-Géry, épousa Marie de Sera—

pere, fille d’Arnoud, greffier de la chambre des comptes, et de Catherine Resyn, petite-fille de Jean de

Scrapere et de Marguerite van Birslruten.

" Pierre n'Aaouor, frère de Robert et fils de Barthelémy, laissa un enfant légitime nommé Corneille

n'Asnam qui épousa Marie eau Danse et fut aussi notaire et procureur à Bruxelles, ainsi qu‘il conste

d'une pièce de 1653. Ceux-cl eurent un fils : Ferdinand n‘Asaswr, jésuite, né à Bruxellos et baptisé a Saint

Jaequcs-sur-Caudenberg le il avril 1655, entra dans l‘ordre le 7 octobre 1671, fut sacré prêtre le 12 juin

1683, fit ses vœux le 2 février 1689, et mourut a Castel, en France, le 4 novembre 1698.

'“ Jeanno a'Asnltur; —- “" Marie n‘Asnewr.

B Pierre n'Annmor épousa Aune Wery, dont un fils :

Robert n‘Aaonor, né il Bruxclles et baptisé a l'église de Saianacques-sur-Caudcnberg le 37 octobre 1022.

IX. George D’ANDELOT, chevalier, gentilhomme de la maison de Sa Ma

jesté Impériale, seigneur deHoves, de Maulde, de Reusmes, baron de Jon

velle, bailli de Dole et gouverneur de cette ville.

La terre et seigneurie de Hoves qu’il recueillit de la succession de sa mère

était un fief mouvant du château et de la baronnie d’Enghien. Le seigneur

y avait un castel a pont-levis, convenablement fortifié, et exerçait toute

justice haute, moyenne et basse.

La terre, justice et seigneurie de Maulde, en la paroisse de Hoves,

était également mouvante de la baronnie d’Enghién.

Lamoral, prince de Ligne, dans une attestation de 1604, en fa

veur de Gertrude D’ANDELOT, petite—fille de George, énumère les principales

qualités‘ de celui—ci : ,« Messire‘George n’Anpncor, chevalier, seigneur de

a Hoves,Reusmes, baron de Jonvelle, grand-bailli de la ville de Dôle et gen

« tilhomme de la maison de Sa Majesté Impériale, étant le susdit messire

( George, fils de messire Jean n’Annmor, chevalier, baron de Jonvelle,

« Myon, premier écuyer de Sa Majesté Impériale, grand—bailli et comman

« deur de l’ordre d’Alcantara, gouverneur et capitaine de la ville de Dôle. )

La belle—mère de George D’ANDELOT, Guillemette d’Igny, lui destinait pour

femme sa fille, Pérenne de la Baume; elle disait dans son testament de
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1549 : « Item et en cas que lesdits posthume ou posthumes des enfants

que j’aurai, si Dieu plaît, dudit second mariage, allassent après moi de

vie à trépas sans hoirs de leurs corps procréés en loyal mariage, je la

substitue et a chacun d’eux, en madite seigneurie de Chemilly ladite Pé

renne de la Baume, ma fille, pourvu qu’elle prenne à loyal époux et mari

George D’ANDELOT, fils dudit seigneur D’ANDEL0T, mon bien aimé mari, -—

et au cas que ladite Pérenne ne voulut épouser ledit George... )

Pérenne de la Baume était très—jeune lorsque Guillemette d'Igny la

destinait pour femme à George e’Annntor, puisque elle n’était pas le

premier fruit d’une union contractée le 28 décembre 1552. En 1560,

quatre ans après le mariage de George n’Annnwr, elle épousa Laurent Gor

revod, comte de Pont-de-Vaux, baron de Moutaney et de Marnay.

Les projets de Guillemette d’Igny ne s’étant pas réalisés, George D’AN

nnner épousa, par contrat du 25 avril 1556, Honorine de l’Escla

tie‘re.

A ce contrat cemparurent monseigneur Jean, seigneur n’Aunncer, et

George n’Aunmor, écuyer, son fils aîné, accompagnés de messire Claude

d’0ngnyes, chevalier, seigneur d’Estrée, cousin dudit George du côté mater

nel, et Jean D’ANDEL0T, son frère, d’une part; et monseigneur Adrien,

seigneur de l'Esclatie‘re, prenant à sa charge, damoiselle Honorine de t’Escla

tiére, sa fille, qu’il a de damoiselle Jacqueline d’Ayseauæ, son épouse, accom

pagné de noble homme messire Jean, chevalier, seigneur d’Ayseauæ, son

beau-frère, et de Louis de Sommaing, écuyer, seigneur des Prets, gentil

homme de la reine—douairière de Hongrie, son neveu, d’autre part.

En 1566, Honorine de l’Esclatie‘re, veuve de George D’ANDELOT, reçut de

sa mère, Jacqueline Brant, certaine donation : le relief qui en a été fait le

4 septembre de ladite année par-devant la cour féodale de Brabant, donne

la preuve de ce qui précède. Elle épousa depuis Charles de Gavre, chevalier,

comte de Beaurieu, seigneur de Fresin, gouverneur d’Ath, veuf de Mar

guerite de la Marck, mort en 1611, à l’âge de 86 ans, fils de Louis de Gavre,

chevalier, seigneur de Fresin, et de Jeanne de Rubempré. Quatre enfants na

quirent de ce mariage.

Le testament de George D’ANDEL0T fut passé à Eughien le 7 juillet

1560; il y choisit pour ses exécuteurs testamentaires relativement à ses

biens situés aux Pays—Bas, messire Louis de Sommaing, chevalier et cousin

germain de sa femme, et messire Etienne Stratens, docteur ès droits et

conseiller du roi en son conseil de Brabant.

George D’ANDELOT eut d’Honorinc de l’Esclatt‘e‘re, un fils et une fille :
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4° Jean, qui suit:

2° Jacqueline n'Asuztor, morte en bas âge et inhumée en la chapelle de Saint

Anne, à l'église paroissiale d'Enghien, sous une pierre, décorée de quartiers,

représentant un enfant emmailloté; on y lisait :

Chy gist Jaoqueline n'Anusnor, fille de messire George ne Anusnor, chevalier, seigneur de flores,

du Bois, etc.

Il laissa aussi un enfant naturel :

Jean n‘Aumztor, cité dans le testament de 4560. On ne connaît pas le nom de sa

mère.

X. Jean D'ANDELOT, chevalier, seigneur de Hoves, d’Esclatière, de Rens—

mes, de Graty, d’0dry, de Maulde, du Bois de Tourneppe, a une courte

biographie dans une requête présentée au roi d’Espagne par son fils Charles:

« Jean D’AMELOT, fils de George et père du remontrant, a pendant les trou

bles et le gouvernement du duc de Parme et les années suivantes, servi et

suivi les armes royales à ses grands frais, etc. )

La terre et seigneurie de l’Esclatière était tenue en fief de la cour féo

dale du comté de Hainaut, siégeant à Mons; elle consistait en un châ

teau, avec basse—mur et maison de cense, terres labourables, prés, pâ

tures, brasserie, viviers, bois, etc.

Jean u'Aunuwr était mineur lors de la mort de son père, et on lui donna

pour tuteurs Louis de Sommaing et Jacques de Thiennes, seigneur de Rumbeke,

ce qui résulte de l’acte de relief de la seigneurie de Reusmes fait à Mons le

22 novembre 4565, dont voici un extrait : Nous Jean, marquis de Berghes,

comte de Walhaiu, seigneur de Buxvliet, Wavre, etc., chevalier de l’ordre,

gentilhomme de la chambre du roi, gouverneur, lieutenant capitaine général

et grand-bailli du pays et comté de Hainaut, etc., comparut Louis de Som

malng, écuyer, seigneur de Louvegnies, résidant audit lieu, comme tuteur

avec Jacques de Thiennes, seigneur de Rumbeke, des biens et revenus

appartenants à Jean n’ANnen0r, fils de défunt noble seigneur messire

George n’ANDELOT, chevalier, et en droit dit et remontre comme par le

trépas dudit messire George D’ANDELOT advenu, depuis certains temps en

ça, était dévolu, succédé et échu audit Jean D’ANnuLor, fils dudit messire

George D‘ANDELOT, en minorité et bas—âge, etc.

Une lettre que Jean D’ANDELOT écrivit à Madame de Fresin, sa sœur, prouve

qu’il était parti pour l’italie avant la mort de l’ancien abbé de Bellevaux. Il

séjourna à Pavie pendant six mois, retenu par des affaires concernant les
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son fils, par lettres du 25 juillet 1614, deux fiefs tenus et mouvants de

l’église et abbaye de Saint—Denis, près de Mons.

Ce contrat débute ainsi : ( Charles D‘ANDELOT, écuyer, fils aîné de mes—

sire Jean n‘Annnwr, chevalier, seigneur de Hoves, du Graty, Odry,

Maulde, l’Esclatière, et de feu dame Anne de Mastaing, accompagné dudit

seigneur son père; de messire Jean de Jauche, dit de Mastaing, cheva

lier, etc.; de messire Adrien de Gavre, chevalier, comte de Beaurieu, sire du

pays d’Ayseaux, seigneur des terres de Livrœul, de Facirœux, d’Amoires,

d’Hembise, ctc., gouverneur des ville et châtellenie d’Ath, ses oncles, et

messire Ferdinand D’ANDELOT, chevalier, seigneur d'0laus, maître—d’hôtel

de Leurs Altesses Sérénissimes, colonel d’un régiment d’infanterie du bail

liage d’Amont au comté de Bourgogne, son cousin, d‘une part; et da

moiselle Jeanne de Bourgogne, vicomtesse de Looz, accompagnée de messire

Charles de Bourgogne, chevalier, seigneur de Bredam, lieutenant de la

cour féodale de Brabant, son oncle; des seigneurs Adrien, Antoine et

Jean de Bourgogne, seigneurs respectivement de Bredam, de Zoetelande

et de Bergelet, frères de ladite damoiselle; de messire Maximilien, comte

de Boussu, maître—d’hôtel de Leurs Altesses, gouverneur de Bétbune;du

seigneur Pierre—Ernest de Gavre, baron d’lnchy, d’autre part. )

Par ce mariage, la vicomté de Looz entra dans la maison d’Andelot. Vers

1617, le seigneur D’ANDELOT s’adressa à l‘évêque de Liège, Ferdinand, qui

ordonna sa mise en possession de la vicomté de Looz, le 28 août de cette

année; laquelle décision fut maintenue par un nouvel arrêté du même pré—

lat, signé à Liège le 22 septembre 1617, ordonnant à Guillaume de Ken

kem, seigneur de Haren, lieutenant ou bailli de la salle de Curange, et

à Laurent de Dormael, conseiller et procureur—général, de se trouver per

sonnellement à la vicomté de Looz et de faire tout ce qui était réquis pour

cette mise en possession légale.

Le 10 décembre 1647, Charles n’ANDELOr et Jeanne de Bourgogne ré

glèrent le partage de leur succession sous la direction de messire Fran

çois D’ANDELOT, prévôt de l’illustre chapitre de Nivelles, du côté de

messire Charles, seigneur D’ANDELOT, et de messire Adrien—Conrard de Bour

gogne, prêtre, seigneur de Bredam, grand—pénitencier et chanoine de

l‘illustre chapitre de Saint—Lambert de Liége, et prévôt de Notre—Dame

de Maestricht, du côté de madame Jeanne de Bourgogne.

Ils laissèrent sept enfants :

1° Jean-François D’ANMLOT, vicomte de Looz, seigneur de l’Esclatière, chevalier
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de la cour de Mons, par lettres—patentes signées à Bruxelles en 1670, le

9 mai, et prestation de serment à la cour susdite le ‘29. du même mois

(comme successeur de Jean de Boulers, chevalier, seigneur de Virelles, mort

le 18 octobre 1667), était le filleul de Jean de Bourgogne, seigneur de Ber—

gelle, qui testa en sa faveur le 98 décembre 1652, en ces tenues: « Item,

je laisse à noble et généreux seigneur Jean-François n’Anuator, mon neveu

et filleul, une couple de pistolets, quatre fusils portant sur les canons les

armoiries de Bourgogne, ensemble tous mes livres traitant de la géométrie,

mathématiques, architecture et arithmétique.... »

Jean-François D‘ANDEL0T épousa, par contrat du 28 février I650, Marie—Thérèse

de Lieques. A ce contrat assistèrent Charles D’ANDELOT, seigneur de Hoves,

Graty, Maulde, Reusmes, I'Esclatière, etc., son père, et messire François D‘AN

nmor, prêtre, prévôt de l'illustre chapitre de Nivelles, son oncle;' Basse

de Carre, marquis d'Ayseaux, comte de Beaurieu, chef des finances, beau-frère

de la demoiselle de Licques, qui était fille de Philippe de Licques, grand—bailli

des bois de la province du Hainaut, et de Louise de Groningbe.

Par acte du 29 octobre 1681, Jean-François o'Anuemr, vicomte de Looz, sei

gneur de Hoves, de Graty, vendit la terre et seigneurie de l‘Esclatière à Phi

lippe—Ignace de Malapcrt, qui en fit le relief par-devant la cour de Mons le 9

janvier 1682. Par acte du 16 janvier 1685, il vendit le fief de Steenkerque a

Pierre Husmans,seigneur d‘Harlebeque et de Merbois, greffier féodal d‘Enghien.

Il mourut le 4 août 1687 et eut pour successeur à la cour souveraine de Mons,

Jean-François, marquis de Raisin;

9.° Charles, qui suit :

5° Adrien-Courard D’ANDELOT, seigneur de Neufmont, prêtre et chanoine du cha

pitre de Huy par collation de l'électeur de Cologne le 10 janvier 1656 et

réception solennelle du 11 mars suivant, de la cathédrale de Tournay par

collation du 21 février 1615 et par admission du 2 mars 1615, fut choisi

par son oncle Robert D‘ANDELOT, chanoine du même chapitre, pour un de ses

exécuteurs testamentaires, dans son testament daté du 9 décembre 1655.

Adrien-Conrard D‘ANDELOT résigna sa susdite préhende à Tournay en faveur de

Louis-Adrien de Croy, qui fut installé le 21 juin 1657. Son testament, daté du

‘28 février 1699, fut ouvert le 6 août de la même année. Il s'y qualifie

de messire Adrien—Conrard D‘ANnEL0T, chevalier, seigneur de Neufmont,

et disposa en faveur de son petit-neveu, fils de messire Adrien—(ionrard

u'ANDEtoT, député de la noblesse du pays et comté de Ilainaut;

4° Jean-Joseph D'ANnELOT est mentionné dans le testament de Jean de Bourgo—

gne, qui le nomma son légataire universel : « Et quant au résidu de tous

et quelconques mes autres biens tant meubles qu‘immeubles, crédits et ac

tions, etc., nuls exceptés, je les laisse à noble et généreux Jean-Joseph

u'Asnstor, mondit filleul et neveu, l'instituant en tout ce mon héritier

singulier et universel. » Jean-Joseph o'ANner.or était en Espagne lorsque ses

père et mère réglèrent le partage de leur succession, par lequel il obtint la

terre et seigneurie du Bois de Tourneppe, gisante à Marcq lez-Enghien, avec
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toute justices tenue en fief du donjon de Viane. Jean-Joseph n'Annntor re—

çut par brevet, daté de Civet le 16 juillet 1642, la commission ou com

mandement d‘un terce d‘infanterie wallonne du mestre—de-camp vicomte de

Langle; il se fixa et mourut en Espagne sans alliance;

5° Adrien-François D'ANDELOT, religieux de la compagnie de Jésus,né à [loves le 28

août 1694,entra dans l'ordre,àTournay.le 1°r février 1615et mourut aux Indes;

6° Robert-lgnace n'Annntor, chanoine de l'église collégiale d'Aire;

7° Marie-Marguerite D’ANDEL0T, chanoinesse du chapitre de Sainte—Gertrude à

Nivelles, reçue le 25 octobre 1623, après avoir prouvé les quartiers suivants :

Axostor, l'Esclutière, Maslaing, Montmorency,

Bourgogne, Gavre, Oyenbrugge, Merode.

Le testament de la chanoinesse Marie-Marguerite D'ANDELOT est du 20 février

1645, et elle mourut à Nivelles le même jour. Elle testa en faveur de damoi

selle de Trazegnies, sa cousine, de son frère le seigneur de Ham. et de son

autre frère le seigneur de Neufmont.

XII. Charles D’ANDELOT, chevalier, seigneur de Reusmes, de Plouich,

obtint la seigneurie de Ham-sur-Sambre, pairie du comté de Namur, par le

testament du seigneur de Bredam, son oncle maternel.

François D’ANDELOT, prévôt de Nivelles, aurait voulu que Charles, son ne

veu, eût épousé sa cousine germaine Eugénie D‘ANDELOT, dame de Reusmes;

mais il épousa Claire Petit, fille de Philippe, seigneur de Guigne et de Ca

pron, et d’Anne de Bourgogne, dont :

1° Adrien-Conrard, qui suit:

‘2" Marie-Anne-Joséphine n‘Annntor, dame des Frets, se fit religieuse en 1688,

à l'âge de 22 ans, dans le couvent de la Visitation de Marie à Mons, morte en

174-1, en opinion de sainteté; sa vie a été écrite. pour l'édification des reli

gieuses de la Visitation, et on en conserve une copie dans sa famille;

5" Antoinette o'Aa‘netor, carmélite à Dole;

4° Charles-Philippe n‘Anouor, cité conjointement avec son frère Adrien-Conrard

n’Axnsmr dans un acte de relief à la cour de Mons sous la date du

50 septembre 1682 : Par le trépas de messire Charles n‘Axnnwr, seigneur de

Reusmes, leur père. Je ne connais aucun autre document qui le con

cerne.

XIII. Adrien—Conrard D’ANDELOT, chevalier, vicomte de Looz, seigneur de

Hoves, de Reusmes, de Graty, de Plouich, relevé en son nom par sa mère le

10 novembre 1672, d’Hembise, par relief du 10 avril 1694, du chef de sa .

femme, et puis d’un fief ample avec toutes justices, dit communément la sei

gneurie des Prets, séante à Steenkerque, dont il fit le relief le 27 février
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Gérard n’Aneemau, qui dota sa famille des armes de Houfl'alise, épousa

Philipotte, dame de Houlfalise et de FIamèngerie, fille et héritière de Thierry

de Grand—Pré, de Houflalise, et d‘Agnès de Berlaymont, dame de la Flamen

gerie. Voici comme en parle Hemricourt qui l’a connu particulièrement :

« Messire Gérard, seigneur d’Argenteau, fut un homme sans peur, hardi,

« entreprenant et a tout hasarder. Je connaissais particulièrement son

« humeur, ne se cachant point de moi qu’il aimait beaucoup. Il se maria

c avantageusement avec une dame de qualité, qui était la fille aînée de

c noble et puissant seigneur monsieur Thierry, seigneur de Houlfalise, de

a Ronchy et de la Flamengerie, dont il a deux enfants : messire Jean,

« seigneur d’Argenteau, qui a épousé la fille de monsieur Guillaume de

« Horion le Vieux, et monsieur Renaud, seigneur de Houfi’alise, marié à la

a fille du seigneur de Brandenbourg et de Ilubine. »

Nous avons fait connaître l’origine de la famille et des armes d’Anenn—

seau; il nous reste encore à désigner l’auteur de sa grandeur. Si elle doit

sa richesse aux Houfl’alise, elle doit sa haute considération à Renaud, dit

le bon seigneur d‘Argentcau, fils aîné de Renaud et d’une fille de Regnier

de Visé, maréchal de Liége. Hemricourt parle souvent de lui; mais nous lui

préférons, cette fois, son commentateur le chanoine Jalheau. Voici comment

celui-ci s’exprime : c Remud n’Anennrmu, sire d’Argenteau, de Hermalle,

( dit le bon chevalier, se qualifiait prince de Montglion, sénéchal du duché

’« de Limbourg, fut hardi, entreprenant et vaillant. Il fit la guerre aux

c Liégeois, lesquels en l’an 1547 assiégèrent la forteresse d’Argenteau,

« laquelle fut vivement attaquée et prise la même année, après une vigou—

« reuse résistance et malgré les efforts de Jean, duc de Brabant, qui était

a allié audit chevalier. Il fit rebâtir en 1548 son château d’Argenteau.

« Robert, comte d’Artois, se sauvant de la France, se retira auprès du

« comte de Namur, de là auprès du duc de Brabant, et en 1551, dans la

« forteresse d’Argenteau. Ledit Renaud, chevalier, se trouva à la tête d’une

« troupe d’Allemands pour le service du prince Adolphc de la Marck,

« évêque de Liège, contre les Liégeois, l’an 1528, 27 mai, et fut cause du

« gain de la bataille, dite du Thier de Nierhonne, lez—Hui, où il donna de

« grandes marques de sa valeur et défit les Liégeois. )

Guillaume n’Ancnurmu, petit—fils de Gérard, qui prit les armes de Houf

falise, eut trois fils qui formèrent trois branches principales :

L’aînée, dite D’AnesmAu-Momcuort nr LIGNY, a pour auteurs Jacques,

seigneur d’Argenteau et Isabeau d’Arsehot de Schoonhoven. Leur petit-fils,

Jacques, seigneur d’Argenteau, n’ayant de sa femme Antoinette de Jatte/w,
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fille d’André, seigneur de Sassignies, et d‘Amelberge de CIéves Bavesteyn,

qu’une seule demoiselle, Catherine n’Aucuurmu, qui par son mariage avec

Herman de Me’r0de, porta la terre et le château, dont elle était héritière,

dans la famille de son mari, d’où elle passa aux Claris. L’oncle de Catherine,

nommé Renaud, fils cadet de Renaud, seignehr d‘Argenteau, et de Marie—

Marguerite de Trazegnz‘es, continua cette branche sous le nom de Ligny,

seigneurie que lui apporta sa femme, Françoise de la Haye (1555), fille de

François de la Haye, seigneur de Ligny, et de Jeanne Facuwez. Leur lignée

finit avec Anne D’ARGENTEAU, qui épousa Anselme d’Yve, seigneur de Saint

Martin, fils de fleuri et de Catherine de Sensu‘Ile. Cette branche changeant

alors de nom pour la troisième fois, ne fut connue que sous celui de la

seigneurie de Velaine, que Denis n’Aucnumn, oncle d’Anne n’Anommu,

avait obtenue de sa femme Jeanne, héritière de Velaiue. Le dernier descen

dant de cette branche fut Marguerite—Claire—Thérèæ n’Aucmmu, décédée

le 11 juillet 1698, fille de Charles, seigneur de Peissant, qui se qualifiait

de comte d’Argenteau, et d’Antoinette-Caroline de Bonnieres, dite de Gaines,

laquelle épousa Jean-Hubert de Corswarem, baron de Longchamp, mort le

11 août 1705.

On voyait autrefois dans l’église d’Hermalle un magnifique tombeau avec

une épitaphe qui concernait les Aucunem—Momnmofi; elle est trop glorieuse

pour cette branche et encore pour la famille pour ’que je ne la donne point.

La voici telle qu’elle se trouve dans les Castella Brabantiæ cités plus haut :

« Cette ancienne principauté d'Argenteau et de Monglion a vu et en Renaud III,

a Guillaume et Jacques, autrefois ses princes guerriers; celui-là a, il y a long

« temps, soutenu et repoussé la guerre des Liégeois; celuiæi— donna du secours

« à son cousin, comte de Namur, qui était en guerre, et celui-là combattit a

« guerre ouverte contre le duc de Gueldre et de Juliers; enfin la paix étant

« faite par les soins du prince évêque de Liège, Renaud V, fils de Jacques,

« ayant obtenu le repos, par les armes de ses ancêtres, est enseveli sous ce

«tombeau avec Marie de Tmzeguies, sa femme, l’an du Christ MDLVI, le

« 19 juillet. 10 ' '

Ce tombeau subsiste encore, ajoutent les Castella.

La branche d’Esseneux est due à Jean n’Anceumu, seigneur d’Esseneux,

et à Catherine Vilain; au XV° siècle, elle se perdit en Charlotte D’ARGEN

TEAU, comtesse d’Esseneux, baronne de Melsbroeck, fille de Louis et de Marie—

Gilberte de Lacqumghim, laquelle épousa Thomas Bruce, comte d’Ailesbury,

pair d’Angleterre.
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La troisième branche, dite d’0chain, qui subsiste encore, a pour auteurs

Guillaume D’ARGENTEAU, frère cadet de Jacques, seigneur d’Argenteau, et

Marie d’Arschot de Riviere, fille de Charles, seigneur de Heers, et de Marie

de Haccourt; de manière que deux branches de l‘ancienne famille d’Arschot,

connues sous les noms patronimiques de Schoonhoven et de Riviere, ont la

gloire d’avoir contribué aux deux souches les plus honorables et les plus

grandes de la noble famille n’Anonurmu. La branche actuelle doit son nom

à la seigneurie d’0chain, située près de Huy.

Voici comme en parlent les Délices du pays de Liége, tome 5, p. 166 :

« Le château d’0chain, qui était au XIV" siècle le titre d’une noble famille

a du pays de Liège, passa, vers le milieu du XV", entre les mains de

« fleuri de Homes, grand—bailli du Cendres. Peu de temps après, ce sei

« gneur le transmit à Guillaume n'Anonxrmu. Sa postérité possède encore

« cette terre en .la personne de monsieur le comte D’ARGENTEAU-D'OCHMN,

( président de l'état noble du pays de Liége. Ochain est un gros village

« qui domine sur la plaine la plus étendue et la plus fertile de tout le

« Condros. Læ moindres maisons ont un air d‘opalence et d’arrangement :

a ce rare avantage ne provient pas seulement de la fertilité de ses campa

« gnes, mais encore de l’abord de toutes les voitures qui, pour passer en

« France, traversent le village. ) Les Délices désignent Philippe-Louis

comte D’ARGENTEAU, seigneur d‘0chain, fils de Charles—Marie et d’Eugénie—

Hermenegilde de Salmicr, baronne de Hosden; lequel eut de sa femme

Beatrix-Philippine-Josephe, comtesse de Dongelberg, fille de Philippe-Florent—

Charles, seigneur de Rouxmiroir, et de Marie—Angélique de Trazegnies, plu

sieurs enfants; savoir : Autoine—Claude, Joseph-Louis-Eugène, Marie-Ange—

Joscphe et Marie—Constance-Louise, dite de Romiroir.

Un rameau de cette branche d’0chain porte le nom de Mnacv-Anomrmu,

depuis que Florimond-Claude D’ARGENTEAU, né le 20 avril 1727, fils de

Charles-Ignace, lieutenant-général au service de l'empereur, et de Henriette

de Rouveroy, avait été adopté, par diplôme de Charles VI, du 27 août 1727,

par son cousin, Florimond-Claude, comte de Mercy, feld-maréchal des

armées impériales, tué à la bataille de Parme le 29 juin 1754, qui lui

laissa toute sa fortune, sous la condition de joindre les noms et les armes

de Mercy, ancienne famille originaire de Lorraine, a ceux D’ARGENTEAU. La

seigneurie de Mercy, érigée en comté en faveur du dernier rejeton de

cette famille, par lettres—patentes du duc de Lorraine, du 19 avril 1719,

passa également au jeune comte d’Anosurmu. Élevé dès sa jeunesse dans la

diplomatie, le comte Msncv-n’Ancsurmu remplit successivement des ambas—





ARSCHOT-SCHOONHOVEN.

était en face de l’entrée de cette ville qui ressortissait à l’évêché de Liége.

Au XIV" siècle, la maison de Schoonhoven était occupée par Jean, sire

de Schoonhoven, dont deux fils formèrent deux branches : l‘aîné Jean,

chevalier, époux de Marguerite Was, d’une noble famille, eut la terre et le

château de Schoonhoven; son frère Gérard n’Anscnor, également cheva

lier, fut le chef de la seconde branche, connue sous le nom de Dormael,

depuis que Jean n’Anscnor, son fils, avait acquis, en 1554, cette terre

du châtelain de Montenaken, qui en était le propriétaire.

Lorsqu’au XVe siècle, la branche de Dormael tomba, comme on dit, en

quenouille, celle de Schoonhoven jetait trois rameaux qui fleurirent dans

trois provinces différentes, Liège, Brabant et Flandre.

Jean un Scuoounovzn, chef du premier, eut deux femmes, Jeanne, fille

de Gérard de Diest, sire de Waenrode, et Isabeau de Corswarem. Sa lignée

fut entièrement liégeoise, tant par ses alliances que par ses possessions.

Avant de faire connaître le deuxième rameau, ou la lignée brabançonne,

nous dirons un mot du troisième, ou la branche flamande. Celle-ci fut

formée par Jacques n’Anscnor et Anne Van der Haeghen, son épouse, qui

portait d’argent à trois hures de sable; leur fils, nommé Adrien, épousa

Jacqueline de Rami, d’une des plus illustres familles de Flandre. Philippe

l’Fspinoy, dont l’ouvrage sur la noblesse de cette province est au moins aussi

estimé que la Jurisprudentia Heroiea de Jean—Baptiste Christyn, parle de cet

Adrien et de la branche flamande des Scuoounovun d’une manière si posi

tive et si honorable pour celle du Brabant, que nous nous faisons un devoir

de transcrire ici ce qu’il en dit : c Le quatrième échevin (en 1488) était

« Adrien DE Scuoounovun, écuyer. Il se trouve en Brabant une famille noble

« de ce nom, dont les descendants ont possédé plusieurs nobles terres et

a seigneuries, et spécialement ladite seigneurie de Schoonhoven, de laquelle

a ils portent le nom et les armes qui sont de gueules à trois fleurs de lis

c d’or, de laquelle famille se trouvent plusieurs nobles chevaliers, comme

( se prouve par les titres et lettriages dudit pays. a

Le chef de la branche brabançonne, Henri n’Anscuor, chevalier, frère de

Jean ne Scuoosnovau, de la branche liégeoise, et de Jacques, de la branche -

flamande, était fils de Jean en Scuoonnovsn et d’Alix de Diest, fille aînée de

Henri de Diest, et d'Alix de Homes. Henri, n’étant que le second enfant, fut

moins favorisé que son aîné par les lois; mais un mariage très—avantageux,

sous le rapport de la fortune et de la naissance, lui permit de soutenir, à

l‘égal de son frère, la grandeur de son nom. Il est vrai que cette union

n’était pas également avantageuse sous tous les rapports. Sa femme, Béatrix





ARSCHOT-SCHOONHOVEN.

« de cette illustre maison. ) Les Délices font ici allusion à Aune—Marie

D‘Auscnor qui, veuve de Gilles, baron de Chrisnée, épousa Charles—Ernest

baron d'Argmteau, seigneur de Méhagne, dont le fils, Antoiue—Ignace-Au

gustin, fut adopté par le maréchal de Mercy.

Au XVII" siècle, un conseiller du conseil de Brabant forma des préten

tions étranges que personne jusqu‘alors n’avait pu soupçonner : Nicolas

Blanche était son nom; Daelhem l’avait vu naître; ses parents étaient

Henri Blanche, mayeur de Fouron, et Ëlisaheth Simar, originaire des

Ardennes, fille de Nicolas et de Marie Henrard. Son frère, Jean-Guillaume

Blanche, était professeur de droit canonique à l‘université de Louvain.

Nicolas Blanche faisait suivre son nom d’une quantité assez considérable

de seigneuries, parmi lesquelles figurent, en première ligne, celles de

Itiviere et d’Arschot, et il se présentait comme l’unique et le véritable

héritier des anciens comtes d’Arschot. Ces prétentions imaginées par le

conseiller de Brabant tombèrent avec lui, en 1708.

Depuis l’établissement des Scnoonuovmv au pays de Liège, ils ont porté

indifféremment les noms n‘Aascnor et de Scnoonnovsn.

Le comte n’Aascnor actuel descend de Jean, seigneur de Lantremange,

reçu à l'état noble du pays de Liège le 17 mars 1666, fils de Philippe

et de Jossine de Blehen, dont le mariage fut célébré le 10 juin 1608.

Jossine de Blehen était fille de Renard et d’Élisaheth Jaymart, du pays

deduliers.

Philippe ne Scnoonnovnn, seigneur de Lantremange du chef de sa femme,

en fit le dénombrement, en 1650, devant la cour féodale de Liège comme

héritier de Jean Jaymart, dite de Moige, haut-avoué de Blairez. Il reçut

de son frère, Robert DE Scuoonnovun, la terre et le château de Waen

rode.

Les propriétés rurales et les droits seigneuriaux que la famille Auscnor

ne—Scnoonnoven a possédés au village de Waenrode, lui sont échus ou ont

été reconnus par ses alliances avec la maison de Diest, dont une branche

cadette a longtemps tenu la seigneurie de Waenrode. Cette seigneurie passa

aux Nassau; mais le château et la basse justice exercée ordinairement par

les châtelains demeurèrent dans la famille Auscnor-nn—Scnoonnovsx, qui a

habité cette maison jusqu’aux troubles du XVIe siècle, cause de son incendie

et de la perte de bien de documents.

Le caveau de la famille se trouve au chœu; de l’église de Waenrode;

il est recouvert d’une pierre sépulcrale sur laquelle sont figurés Robert DE

Scnoonnovsn, seigneur de Waenrode, fils de Henri et de Jeanne Cotereau.









 





ASPR EMONT-LYNDEN.

famille, depuis trois cents ans qu’elle prit alliance à la maison des

seigneurs de Bredemde, entre lesquels icelui était assez commun. Thierry

n’avait pas sitôt l‘âge de son enfance que son père le jugeant éveillé

d’esprit et capable d’entendement, l‘envoya aux études à l’université de

Cologne où toutefois il ne demeura pas longtemps, car son dit père

s’étant réconcilié avec l'empereur Maximilien et son fils le roi de Castille,

le fit rappeler de Cologne; et par le conseil de Robert de la Marck, son

cousin, avec lequel il avait déjà une étroite amitié, il le mit à l’université

de I.ouvain, en compagnie du jeune Robert de la Marck et de Corneille

de Berghes, fils du seigneur de Sevenberge; il y était encore en l‘année

1508. Cependant il contracta une telle familiarité et accointance avec

lesdits seigneurs de la Marck et de Berghes que delà s’engendra une

affection et amitié fort particulière, laquelle fut en partie cause que ce

seigneur ne se soucia de revoir sa patrie, qui était troublée par les

guerres du duc Charles de Gueldre, et pleine de confusions; tellement

qu’ayant atteint l’âge compétent, par les conseils de Robert de la Marck

et de Mahaut de Montfort sa femme, parente de son père, il suivit la

cour du cardinal Éverard de la Marck, prince et évêque de Liège, qui

pour le respect des seigneurs de la Marck et d‘Arenberg, ses cousins, fit

grand estime de Thierry un Lxunun, l’employant particulièrement aux

affaires de son état. Mais comme il conversait familièrement dans la

maison d’Everard de la Marck, comte d’Arenberg, frère de Robert, il

entra en connaissance avec Catherine de la Marck, fille légitimée dudit

comte, et, éguillonné par sa jeunesse, il s‘amonracha de cette dame;

laquelle, comme femme habile, bien que d’un âge assez mûr et veuve

d’Adrien de Fraypont, dit de la Boverie, sut si bien agacer l‘esprit du

jeune amoureux, que sans aucun respect il se plongea dans l‘abîme

d’amour et procéda si avant qu’étant le feu enflammé des deux côtés, il

jouit d’elle sous quelques belles promesses. Le comte d‘Arenberg, irrité

dudit désordre et fâché du désastre de sa fille, eût bien voulu montrer

combien lui déplaisait la témérité du jeune seigneur ne Lmnrzu. Mais

portant respect à sa naissance et eu égard aux amis qu’il avait, il traita

sous main et conduisit si bien les affaires que le mariage fut conclu

entre ledit Thierry un Lvunnn et sa fille Catherine de la Marck; pour

l’avancement duquel ledit comte donna la seigneurie de Rochen comme

apport par le contrat passé sous les sceaux du comte et de Marguerite

de liernes, sa femme, en 1520 le 27 janvier. L’année suivante, Thierry

ne Lrunsn accompagna le prince cardinal, environ le mois d’octobre,
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plusieurs maux au pays de Liège, si leurs desseins n’eussent été rompus

avec autant de célérité, prudence et bonne conduite.

1 Environ le mois de septembre de la même année, Thierry on Lvnnsu

fit le voyage de Bruxelles avec son beau—père le comte d’Armberg; il s’y

trouva aux joutes et tournois; mais le malheur voulut que le comte y fut

tellement blessé d‘une chute qu’il fit avec son cheval, que peu après il

mourut. Comme peu de temps auparavant était aussi trépassée Catherine

de la Marek, sa femme, Thierry ne Lvuosu se résolut de prendre une

seconde alliance avec Marie d’Elderen, riche héritière et fille unique de

Godenoel d’Elderen, chevalier, seigneur de Sart, de Saint-Gelly, etc., et

d’Isabeau d’Amstel. Ce mariage fut convenu par l’entremise de Robert de

la Marck, qui avait succédé au comté d‘Arcnberg, et de son fils le jeune

Robert.

( Il semble que jusques lors Gaspard ne Lmnnx, frère de Thierry, n’avait

encore fourni et-satisfait à l’accord passé entre eux; car en 1556 Marie

d’Elderen elle—même fit un voyage au pays de Gueldre pour mettre fin a

cette affaire. Elle vendit le restant des biens patrimoniaux de son mari.

c Comme environ l’an 1558 vint à mourir le prince cardinal Éverard

de la Marck, évêque de Liège, auprès duquel Thierry avait été en grande

estime et réputation, il se retira sur ses terres et prit sa demeure ordi

naire en sa maison de Mathivaux, où il s’adonna aux voluptés de l’étude,

dont il était singulièrement amateur, jouissant des délices de la lecture

et de la conversation de ses plus familiers amis. Quelque temps après

succéda au prince cardinal de la Marck, Corneille de Berghes, son coad

juteur, avec lequel ce seigneur était lié d’une très-étroite et très—familière

amitié; laquelle fut cause qu’aussitôt que le nouveau prince le requit,

il se rendit auprès de lui en sa cour; et il fut aussitôt honoré de la

charge de premier conseiller et de maître d‘hôtel, le 8 janvier 1542,

qu’il garda sous les successeurs de ce prince, George d’Autriche et R0—

bert de Berghes.

( Voulant employer le reste des deniers de son patrimoine à l’acquisition

d’une terre considérable, il traita avec Jean marquis de Berg, frère du

prince Robert de Berghes, pour la vicomté et seigneurie de Dormael,

dont la vente fut faite le 51 décembre 1562.

« Après la mort de Robert, évêque et prince de Liège, Thierry un

Lxunmv se voyant privé d‘un tant singulier seigneur et ami, et se trouvant

chargé d’un grand âge, se résolut de se retirer entièrement des affaires

de ce monde et de servir Dieu tranquillement. A cette fin, il habita
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BAESEN. Cette famille, originaire de Breda, s’établit en Belgique au

commencement du dernier siècle. Corneille—Joseph Basson, conseiller au

conseil souverain de Brabant, fut le premier de sa famille qui contracta

mariage en ce pays, et ses descendants n’ont pas tardé à y former de nobles

alliances et à acquérir une juste considération. Les armoiries de la famille

Baesen sont : un écu d’or à l’écot au naturel en pal, accompagné de deux

écureuils assis et affrontés de gueules, coupé de gueules au fer de moulin

d'argent; l’écu surmonté d’un heaume d’argent, grillé et liséré d’or, fourré

d’azur et couvert d'un bourrelet d’or et de gueules, aux hachements de

même; et pour cimier un écureuil de l’écu. Ces armoiries furent enregis

trées à la chambre héraldique le 26 novembre 1788. Le roi Léopold a

reconnu la noblesse de la famille Baesen et permis de sommer le casque

d'une couronne d’or.

I. Conrad Baesen épousa Henriette Bacs. Ils florissaient à Breda à la

fin du xvue siècle. Ils eurent :

1° Adrien. qhi_suit :

2° Adrienne, femme de Jean de Bruyn.

Il. Adrien Basses, mort à Breda le 9 mars 1755, épousa Cornélie van

Lanschot, fille de Jean et Jossine van Cils; il fut enterré dans l’église de

Meerle, près de la chaire de vérité. Leurs enfants furent :

1° Corneille-Joseph, qui suit;









BAGEN RIEUX.

che, décédée en 1598; leur succession fut partagée le 21 janvier 1662, et

ce même jour leur fils, Adrien nanosuaraux, releva la seigneurie des Isles.

Ce dernier ont de sa femme Catherine Seghers cinq enfants, dont un seul

laissa postérité; son petit—fils contracta une alliance honorable et avanta

geuse avec damoiselle van Ypersele, dont la mère était Aune Jacobsen (i).

Le titre de baron a été octroyé par le roi Léopold, le 19 novembre 1859,

à Philémon-Joseph-Mauriœ na Baoaumaux, chevalier de l’ordre de Léopold.

I. Claude—Ignace DE onaumaux, seigneur des lsles, par relief du 11

mars 1752, né le 16 mars 1721, licencié ès lois le 21 août 1742, bailli de

la châtellenie de Mons, fils de Jean-Baptiste DE Bxcauaraux, seigneur des

lsles, par relief du 7 novembre 1704, mort le 15 mars 1751 et enterré à

(1) Philippc4acqucs Jacobsen, échevin de Grand, mort le 27 août 1721, fils de Jean et de Madeleine Bcrmrt, épousa, le 22 novembre 1001, Aune-Marie mn Overwnelc, née le 15 mars 1659,

décédée le 29 mars 1727, fille de Guillaume et du Pétronillo Vitae.

‘

Jean-Baptiste Jacobsen, major de la viili de

Tcrmondc, épousa Marie-Bonne de 11011010.] 11110

d'ignoccChrétien de Hollain et de Catherine

Damier. Elle était sœur germaine d‘Annc-Hario

de IIans'n, qui épouse Jean-Baptiste na BAOII

mn, seigneur des Isles.

w

Anse-Philippine Jacobsen épousa François

37:9?pr ma 7‘pcrulc, fils de Jean-Baptiste van

l'pwneb. greffier de la ville de Grammont, et de

laric-Joscphc Brunoou.

““W”“

Harle-Françoisc-Josrphc van l'pcneh épousa

Claude Ignore sa Baosnarsrx, soigneur dcs_lslcs.

’\—/-I\

MŒœ—!afla-CoietM na Bacssann épousa

Auguste Lmnéro de Sors le Comla.

Phllipchscqucs Jacobsen , échevin de la

Kcurc de Gand, né le 10 novembre 1087, mort

le 1 février 1755, épousa, le 20 janvier 1700,

Iaricd\nnc de Canydt, décédée Ic'8 octobre

1728, fille d'Antolne et d'Anne van llnuwcgh«n.

Ils sont inhumés a Saint-Boum de Gand.

Bubcrt»Cuillaumc Jacobsen, né le 5 septem

bre 1672.

Balthazar-François Jacobsen , chanoine de

Sainte-l’haraïidc, a Gond, le 82 aoùt 1751.

4W*'

Lue-François Jocobasn, échevin de la loi de

Salubi‘icrrc ln-Gand, né le 10 mars 1701.

mort le 8 juillet 1775, épousa, à l‘église de

Saint-Baron, le 81 avril 1755, labelle-Jacque

llnc Pennenmn, décédée le 15 février 1775, fille

de Charles—Maximllieu ct d'Aunc-Catherine Sto

lins.

"—J\—"‘

CharlotteThérèstacqueilnc Jacobsen, née le

8janvicr 1751, décédée en février 1803, épouse,

le 10 février 1776, Léonard Jean Ilnytlcns, éche

vin de la Heure de Gand, ne’ le 9 octobre 1747,

mort le 28 février 1797, fils de Jean-Norhcrt«

liartia Hayttcns et de Barbe-Thérèsc-Louisc

lord.

Philippc-Jacqucs Jacobsen, mort sans postérité

s Gond le 19 juin 1760, épousa, a Brugcs, le 30

novembre 1737, lsabcau-Louisc, baronne de

chlerfth, fille de Chrétien, baron de chtcr

feldt, et de Marie Jladrid.

Marie-Aune Jacobsen, née à Gand le 25

septembre 1703, décédée s Brugcs le 30 mars

1771, épousa, le 87 novembre 1726, Jean-George

van flamme, né le 19 avril 1697, mort le 6 arp—

tambrc 1758, fils de François, écuyer, ct da

Jaune-Isabelle van Colcudriu.

W\

ConstanwFrançoiae van Hamacs, née à Brugcs

le 10 novembre 1718, épousa, le 5 novembre

1773, Guillaume-François-Antolne van «(en ne.

panda, dit de Icerclbckc, né le 50 avril 1750,

fils de Dont-Bernard non rien Boguerdc et de

MarieJhérése-Joscphc bourrin, dame de Hec

rclbckc, de Lcmbcrgc, de Ruderbovc, d'Estcr

ville, etc.

W.

Constance-Jeannc fluytlcns. née le 18 dé

cembre 1785, épousa, le 22 février 1809, Charles

Livin—MaricJoseph-Casimir, baron du Bois, dit

van den Bouche, né le 8 février 1785, mort en

1831, fils de Pierre-Livin-Louis, baron de lier

dcrsscm, seigneur de Rotsciacr, et d‘habelle

Françoisc-Colotte Roornan.

Chariu-Jossc-Pbiiippe llnyttcns, né le 16

mars 1787, a épousé, le 27 octobre 1815, Mario

Annc-Josépbinc-Gbislaine Specfmn, née le 10

décembre 1789, fille de Jean—Charles et de Ber—

nardinc-Joscpbc de Chambar.

W

Amédc‘c—Fcrdinand Joseph [maire de Sun le

C”. mort la 10 janvicr1817, épousa Adèlc,

"cave-sac d‘.1uy, fille «l'Edonard, comte d‘Au.ry

ù Lame“, et de Paulinc de Bousies.

Élise Lenaa‘rc de Sors le Coule a épousé

A. l!annœofl, baron de Briflœil.

Mine Lunaire de Sors le Comte. mariée 1

Théodorc-Timoléon, comte de Gouascncourt, né a

Llllc le 22 mars 1805, fils de Louis-fleuri de

Gouucncunrt, comte et seigneur de Castillan, et

de Sopbic-Désiréc—Radcgondc Hannccart de Bril—

fait.

Fanny Lunaire de Son le Comte épousa Félix

Amédéo-Tbéodurr, comte de Gomsmconrt, ancien

officier de cavalerie au servirc de France, frère

du précédent, né à Fontainebleau le 3 janvier

1800.

François-Jean van flamme, seigneur de Stom

paertshuncke, échevin de la prévôté de Brugcs.

né .1 Brugcs le 2 janvier 1716, épousa, le 5 le?

vricr 1775, Marie-llcnrictte Fourbt‘sscur, fille de

Charles, échevin de ladite prévôté, et d‘Anue

Coiettc Boudins.

"——"“"

Phllippinc-Coroiinc ran flamme, née à Brugrs

le 21juillct177b‘, épousa, le 26 octobre 1793,

Mnri&Domlniquc de Zuylcn de b'yvndl, né le 21

janvier 1709, murt le 8 août 1816. fils de Jean

Baptistc-Bernanl vas. Zuylcn de Nycvclt et d'iso

bellc-üluirc du Bois van Lcyzœlc.

’1‘"-/\ ,--\

Auguste-NarIe-Domlniquc, baron con Znylcn

van Nyerclt, né le 10 mai 180|, mort a Gand le

29 avril 1816, épousa DclpbincFrançoise-Marie

Chariottc-Gbislainc Iluyttcns, fille de Charles—

Josse-Philippo llayttcna et d'Anne Joséphinc—

Gblsiainc Spcclnsan, ci-dcssus.

r









BAILLET.

de Jeanne l’0rfebvre. Les généalogistes ne leur donnent que deux en

fants; mais le rédacteur du tableau généalogique de la famille de Ranst

assure, de son côté, que Basse ne Banner et Jeanne de Juppleu eurent

encore Gilles, Philippe, Thomas et Augustin. Voici ceux dont le sort

m'est connu :

l° François, qui suit :

2u Pierre ne BAILLET épousa Nicolle Jacob, dite de Bancourt. Ils sont les

auteurs de la deuxième branche, dite de Bnbingen et Merlemont.

IV. François ne Banner, chevalier, seigneur de Neerlinter, de Han,

de Chevetogne et de Lamotte, qu'il releva en 1540, après la mort

de sa mère, épousa Marguerite de Spontin,_ veuve de Jean de Glymes,

baron de Florennes, fille de Jean, seigneur de Spontin, de Wavre,

de Hontaine et de Courrière, grand mayeur de Namur, chambellan de

Charles, roi de Castille, et de Philipotte de Buzenton. On le trouve

parmi la noblesse qui a comparu à la journée des nobles le 15 juillet

1520. La liste en a été écrite par Guillaume de Roulant, justicier

des nobles en 1540. Le 28 août 1555, François ne BAILLE’I‘ et Mar

guerite de Spontin firent leur testament commençant en ces termes :

a Messire François ne Banner, chevalier, seigneur de Neerlinter, Han,

Chevetogne, et dame Marguerite de Spontin, dame dudit lieu, son

épouse. ) Dans ce testament sont nommés leurs enfants, savoir :

1° Guillaume on Banner. « Considérant, dit le testament susdit, la petite ca

pacité d'entendement de Guillaume nu BAILLET, leur fils aîné, pour le

présent âgé de 20 ans, même la notoire débilité et indisposition de

ses membres existant, laquelle n'est idoine pour être au service de son

prince; »

2° Jacques. « Item, lesdits testateur et testatrice laissent et donnent à Jacques DE

Banner, leur second fils, la terre et seigneurie de Nederlinter. » Il fut sei

gneur de Grez et de la forteresse de Lamotte, et. mourut sans hoirs;

5“ Jean. « Item, laissent auxdils Jacques et Jean ne Buctsr les maisons de

Bruxelles avec toutes leurs appartenances, voire à charge qu‘ils seront

tenus de donner à damoiselle Jeanne ne BAILLET, leur sœur, mille florins

au contenu du testament de dame Jeanne de Gesce, leur grand’mère.....

Item, laissent audit Jean en BAILLET, leur troisième fils, la terre et sei

gneurie de Han-sur-Lesse, avec les hommages; item, laissent encore audit

Jean la mairie héritable du ban de Leignon; n

4“ Jeanne. «Item, laissent à ladite Jeanne DE BAILLET, leur fille, la cense et

cherwage étant à autre voie, avec toutes les appendances et appartenances,

Ncerlinter.

































































































BEAUDIGNIES.

guement d‘eux dans son histoire généalogique de la famille de Berlin, alliée aux plus

puissantes maisons de ce temps. Il fut une des nombreuses victimes des erreurs de son

époque;

' B Pierre fit le voyage de Renne, où il était en 1518, et épousa Marie de Herlin, sœur

germaine du malheureux Michel, qui précède. Ils n'eurent qu'une fille :

Jeune, femme de Martin de l'or.

2° Noé, qui suit :

5° N., prieur de l'abbaye du Mont Saint-Martin;

4° Jeanne, femme de Jacques du Buisson;

5° Jean épousa, en premières noces, Claire du Buisson, sœur de Jacques, et, en se—

condes noces, Alison de la Fontaine, dite Wicart;

6° Tassard épousa Jeanne de Kelvin;

7° Jacques épousa Marie de Guelnye, dont il eut un fils et enfant unique :

Tassard laissa de sa femme Françoise Waüemnd :

' Marie. femme de Louis fichu;

" Jatquellne;

"' Jeanne.

IV. Noë LE Boucg, grand-maître de l’artillerie du roi d’Espagne, sur

intendant des munitions de guerre, tant pour le gouvernement espagnol que

pour le compte de la ville de Valenciennes, né dans cette ville le 24 décem

bre 1490, mort le 16 mars 1 567, épousa, en premières noces, Aune le Prince,

fille de Jacques et de Barbe Fogal, et, en secondes noces, Marguerite Vivien,

décédée le 15 mars 1587 et inhumée auprès de son mari a Notre—Dame-la

Grande, fille de Jean et de Catherine Couliette. C’est Noë LE Bouco qui or

donna les fêtes et réjouissances qui eurent lieu en 1540, pour l’entrée et

le séjour de l’empereur Charles—Quint et des enfants de France à Valenciennes.

Il eut du premier lit :

1° Simon épousa. en premières noces, Jeanne Vairon, et, en secondes noces, Marie

Pipelaire. Il eut du premier lit :

A Bernardine, femme de Jean de la Bauée;

8 Marguerite, sans alliance.

2° Olivier, qui suit :

Il eut du second lit :

' . 5" Anne, décédée à Valenciennes, se maria avec Jean Boulanger, maître de poste,
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relie populaire. A la mort de Jean Pittepan, seigneur de Montauban, arrivée

le 11 octobre 1641, LE Boucq n’étant que lieutenant-prévôt, fut nommé sur—

intendant des biens de la maison des Récollets, biens cédés à la ville, après

la réforme du couvent de Saint-François, par lettres patentes des archiducs

du 12 mars 1619. Nous le voyons, le 1‘" septembre 1645, signer comme

juré de Cattel et homme de fief du Hainaut, l’accord de l’abbé de Saint—Saulve

et des dames de l’Hôtel-Dieu, touchant le droit de ces dernières de se faire

inhumer dans la chapelle de leur maison. En 1644 il fut nommé prévôt de

la ville de Valenciennes; et le 1 2 décembre de la même année, désigné comme

arbitre amiable, il jugea et régis dans son cabinet les intérêts du conseiller

pensionnaire Lemoine et du greffier Pamart, tous deux membres du magis—

trat et de familles recommandables de la ville. Renommé prévôt en 1647,

il apporta plusieurs réformes dans les établissements publics qu’il enrichit de

bons règlements et d’ordonnances spéciales. Le 2 septembre de la même

année, il fit refaire, à ses frais, dans la chapelle de Saint-Lue, derrière le

chœur de l‘église de Notre—Damela-Grande, où les membres de sa famille

avaient leur sépulture, le tombeau de Jacques LE Boucq,'son oncle, généalogiste

et héraut d’armes. Au—dessus de la nouvelle épitaphe, il fit graver sur le marbre

cette inscription :

Simon Le Boucq, Valentianarum præfectus. hoc patrui sui epilaphiam imtauraeit

anno M.DC.XLVH.

En l’an 1649, le roi d’Espagne ayant l’intention de faire vendre son pa—

lais de la Salle-le—C0mte, à Valenciennes, pour subvenir aux frais de la

guerre, Simon LE Boucq fut nommé commissaire par la ville et adjoint au

prévôt, afin d’aller à Bruxelles traiter de l’achat de ce palais avec le gou—

vernement. Il rédigea alors une partie des notes et des mémoires pour

arriver à la conclusion de cette grande affaire qui se termina par la vente

faite à la ville du palais et dépendances de la Salle-le—Comte, pour la Somme

de 550,000 florins.

Enfin LE Boucq fut nommé prévôt de la ville pour la troisième fois en

1651 , et la même année il figura comme maître et surintendant de la maison

de l’Hôtellerie.

Il était à la fois magistrat, historien, antiquaire et numismate. Il possé—

dait une riche bibliothèque et une précieuse collection de médailles romai

nes. Le 6 juin 1655, Léopold-Guillaume, archiduc d’Autriche, gouverneur

des Pays—Bas, se trouvant à l’abbaye de Vicogne, LE Boucq lui fit présenter en

Le Boucq de la Ilonzellr.







BEAUDIGNIES.

I.r Bourq de la Mouzelle. 7° Véritable déclaration de guerre que Jean d’Avesnes, comte de Haineut,

suscita contre la ville et comte de Valentienne, et de l'accord et paix ensuivie.

In-4°.

8° Troubles de la ville de Valentienne par les Huguenots, et punition de

plusieurs. S’ensuit la magnifique entrée de S. A. à Valencimne. lit-8".

9° Mémoires et advenues de Valentienne. 5 vol. in-fol.

10° Recueil des Épitaphes des églises de Valentienne et autres. ln—fol.

11° Description des églises de Notre—Dame—la-Gmnde et de l’abbaye de Saint—

Jean en Valentienne. In—fol.

12° Recueil de diverses pie’ces concernant les privile'ges et autoritez de

Notre-Dam—la-Gmnde et des prélats d’Hasnon. ln-fol.

15° Antidote contre l’Abbre’ga’ et progrez de l'abbaye de Saint—Jean de t’a

lentienne. In-4".

14° Recueil d’armoin‘es. In-fol.

15" Abrégé des chroniques de Molinet. ln-fol.

16° Règlements, ordonnances, etc., touchant la bonne maison de l'Hostellen‘e

du chasteau de Saint-Jean de Valentienne. In-4°.

1 7” Quelqu règlements des IIautelisseurs et autres.

18° Recueil des Prévôts, Jurez et Eschevins de la ville de Valenlienne, de

puis 1515. In—fol.

19° Recueil sur les églises de Notre-Dam-la-Grande, Crispin, Lobbcs, Vau—

celles, Soignies, Sainte-Waudru, Hasnon. ln—4“.

Simon u: Bouco laissa les enfants qui suivent :

1° Denis qui suit :

2" Jeanne, née le 6 octobre 1620, décédée le 15 décembre 1652, se maria en 1645

avec François Michel, seigneur de Neufrues, capitaine des bourgeois, puis prévôt

de la ville de Valenciennes;

5" Anne, religieuse au couvent de Beaumont à Valenciennes.

Vll. Denis LE Boucq, seigneur de la Mouzelle, prévôt de Valenciennes,

mort le 26 avril 1664, épousa, en premières noces, le 12 mars 1619, Made—

laine—UrbaineRestæu, dame de la Bois, veuve sans enfants de Jacques Jacquet,

décédée le 16 juin 1660, fille de François et de Madeleine de Clercq, et, en

secondes noces, Jeanne Desmaisie‘res, fille de Jean, seigneur de Vassal, pré

vôt de Valenciennes, et de Jeanne Desmaisie‘res, dont deux enfants :

1° Simon-Christophe—Joseph, seigneur de la Mouzelle, prévôt de Valenciennes, mort
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Il eut du premier lit:

1° Romain, qui suit:

9° Antoine, seigneur de Sauchoy, capitaine d‘une compagnie de cinquante hommes

d‘infanterie wallonne, gouverneur etcapitaine du château de Béthune, mort

en 1590, sans enfants, épousa, en premières noces, par contrat du 16 avril

1571, Jacqueline Banchicourt, fille de Pierre, seigneur de Ranchicourt, vi

comte et baron de Barlin, et d'lsabeau de Noyelles, et, en secondes noces,

Barbe de Fæutre, veuve de Jean le Josne, seigneur de Palfort, fille d’Antoinc

de Fæutre, seigneur du faubourg de Sainte-Catherine, à Arras, et de Jeanne

de Habarcq:

Philippe, seigneur de Beaurains, capitaine d'infanterie, accompagna Charles—

" Quint au siège de Saint-Dizier, où il périt en 151-4, sans avoir été marié;

Eustache, seigneur des Avcnnes, homme d'armes. capitaine d'une compagnie

d'infanterie, prit part à la lutte de son époque dans les rangs des serviteurs de

. son roi, qui reconnut, en termes honorables, le 12 février 1569, ses nombreux

50

l

40

services;

5° Un autre Eustache, lieutenant-colonel du régiment d’lsberghe, mort aussi sans

postérité;

6° Jean, seigneur de Sainte—Barbe, archer de la compagnie du seigneur d'Aussi

mont le 50 juin 1555, lieutenant d‘une compagnie de 500 hommes, capi

taine d‘une compagnie de cinquante hommes, périt le 5 août 1585, dans

la furie française à Anvers, sans alliance;

Madelaine, dame de Marquay, en partie, épousa, en 1531, Jean de Bayard,

chevalier, seigneur de Gantault, mort le 15 septembre 1580 et enterré, de

même que son épouse, à Sainte-Croix à Arras, fils de Jean, dit Hutin, de

Bayard, seigneur de Gantault, et de Jeanne de Wion, dont postérité;

Barbe, dame d'Hersin, en partie, chanoinesse du chapitre d'Andcnne le ‘28 juil

let 1552, doyenne de cet illustre chapitre, décéda le 14 mai 1588 et fut

inhumée à Andenne, avec épitaphe;

80

9° Marie, décédée en 1599 et inhumée à Saint-Géry à Arras, dans la chapelle de

ses ancêtres, épousa, en premières noces, Jacques Baudart, seigneur de Bon

dues, baron de Bulanccs, et, en secondes noces, Robert de Hauteclocque, sei

gneur de Quatrivaux et de Wail;

10°

110

Marguerite, femme d'Antoine Baudouin, seigneur de Nœu en Gavcrclle;

Aune épousa, par contrat du 17 juillet 1567, Jean de Givery, seigneur de Bré

villers, vicomte de Gleins, veuf d‘Antoinette de Gongnies, fils de Jacques de

Givery, seigneur de Brévillers, et de Jeanne de Bailleul;

1‘2° Jeanne, religieuse de l‘abbaye noble de Messines, quitta cette maison pour em

brasser un ordre plus austère, celui des Clarisses à Bruges, où elle mourut en

odeur de sainteté;

15” Françoise, religieuse à Estrun, suivit l'éremple de sa sœur et mourut chez les

Clarisses à Arras, en odeur de sainteté.



















 







BEAUFFORT.

6° Joséphine—Ferdinande, née au Cauroy, décédée au château de Lignercuil le 7

mai 1807, se maria en janvier de la même année avec Adrien-Eugènc de Tra

mecourt; _

7° Éléonorc-Marie, née au Cauroy le 14 novembre 1789;

8° et 9° Eugénie-Marie, Eulalic-Marie, nées au Cauroy le 27 octobre 1793;

XIX. Charles—Anguste-Marie, baron ne. Bnaurronr, né au Cauroy le 25

décembre 1781, épousa Caroline Le Clerc de Juigné, dont :

l° Alphonsc—Charles—Marie, qui suit :

2° Marie—Charlotte—Ferdinande, mariée le 22 mars 1858, à N., baron de Coriolis.

XX. Alphonse—Charles—Marie, baron un anurronr, né à Paris le 26 juin

1817, épousa, le 29 mars 1842, Sidonie de Rechedragon, dont une fille

Antoiuette.

Braufi'ort bc flaire et De Œreeoqr.

IV. Wautier DE Bnaurronr, seigneur de Saire, de Cessoye et de Brie,

mort vers la mi—carême de l’an 1212, laissa de sa femme, Marie, dame

d’Angre, les enfants qui suivent :

l° Baudouin, qui suit :

2° Jean, sire d'Angre, dont l’alliance est inconnue, laissa un fils légitime :

Thomas, seigneur d'Angre, mort en 1298, épousa Annotte, dont il eut :

' Guy, mort jeune en 1290;

" Jean, chevalier, seigneur d'Angre, tlorluait au milieu du m‘ siècle. Il laissa phulcun enfants, avoir:

1' Jan, sire d'Angrc, mort vers le 1" avril 1361, épousa, en 1850, Jeanne Dupnx. dénälc‘e ulnl

minute; - 2‘ Henri, sire d‘Angre après son frère; — 3‘ Jaune; -—4' Salnte; — 5' Mnrlc; —6' Isabeau;

-—- 7' Philippe; en derniers. dont le sur! est inconnu, figurent loul dans un acte de partage signé par

eux le 1" avril 1361.

V. Baudouin ne Bnaurroar, chevalier, seigneur de Saire, de Cessoye et

de Brie, élevé par les soins de son tuteur Guy, seigneur de Beaufort et de

Noyelles—Vion, accompagna saint Louis à la Terre—Sainte, où il périt à la

bataille de Massoure; il épousa Agnès de Gavre, fille de Base, sire de

Gavre, de Chièvre et de Liedekerke, boutillier de Flandre, et de Clarisse

d’Herzelles, dame d’Exaerde, dont :

1° Geofl‘roy, qui suit :

2° Thomas, époux de Marguerite....;

5° Enguerrand, sans postérité.

VI. Geoffroy DE anurronr, chevalier, seigneur de Saire, de Cessoye et

Seigneurs de Lassus et du

Cauroy, barons de Beaufort.

Seigneurs de Saire et de fesseyc.



BEAUFFOBT.

&igneumdeslireoldeflmyt- de Brie, se trouva au siège de Tunis en 1270. Par son testament du 4 avril

1500, il choisit pour exécuteur de sa dernière volonté Jeannet, dit Payen,

seigneur DE Bmurrom, chevalier, et Recul ne Bmurrom, chevalier, seigneur

du Metz et de Marquay, ses cousins. Il mourut au commencement de l’an

1501. Il épousa Yolande de Prouvy, fille de Gérard, seigneur de Prouvy,

et Ide de Guisne, dont :

1° Bernard, seigneur de Saire, de Cessoye et de Brie, prit part, avec son frère—puîné,

à la guerre de Flandre, en 1502, et mourut en 1507, sans génération;

9.“ Pierre, qui suit : '

5° Guillaume fut envoyé avec Jean de la Forest et Clément de Savie par Philippe

le—Bel vers le roi d'Angleterre pour déclarer à ce prince la volonté du roi de

France de garder la trêve; -

-1° Gauthier, chanoine de la cathédrale de Thérouanne, en 1590;

5° Robinet servit avec distinction le roi de France, en qualité de chevalier—bache

lier et de chef d'une compagnie de quarante écuyers et d‘autant d‘archers, sous

la conduite d‘Enguemnd de Bournonville. Il mourut sans postérité.

VII. Pierre DE BEAUFFORT, sire de Saire, de Cessoye et de Brie après son

frère aîné, fut surnommé l’Aveugle. On prétend qu’il recouvrit la vue d’une

manière miraculeuse. Il se trouva aussi à l’armée de Flandre en 1502 et

1505. Lors de la mort du dernier héritier mâle d'Aubert DE Bmurronr, en

cette année, il eut avec Raoul DE Beauwonr, seigneur du Metz et de Mar—

quay, une sérieuse contestation qui fut néanmoins appaisée au moyen d’une

transaction conforme à l’esprit de son époque. Il épousa Agnès d’Haveskerke

et mourut l’an 1540, laissant les enfants dont voici les noms :

l° Antoinc, qui suit :

2° Aimery, évêque d’Arras, mort en 1561 et inhumé au chœur de sa cathédrale;

5° Wauticr n’eut point de postérité de sa femme Mathilde Boubm;

1“ Anne, femme de Thibaut de Canteleux, chevalier;

5" Marguerite, chanoinesse de Mons, en 1540;

6° Marie, femme de Gérard de Liencourt, dit de Harle, seigneur de Liencourt, issu,

paraît—il, de la maison de Beauffort dont il portait les armes. Marie de Meneuurt

acheta de son neveu Baudouin_ne Beaurronr la terre de Sairc.

Vlll. Antoine DE Beaurrom, chevalier, seigneur de Saire, de Cessoye

et de Brie, échanson du comté de Flandre, mort vers 1569, épousa

Aune Audrehem, décédée en 1570, sœur d’Arnoud (i). chevalier, maréchal

(1) On lit dans Harb, Mém. t. 2, p. 186: « Odrehem, habitation d'Audry, village connu dès

1 le xu° siècle, a donné le jour au fameux Arnoul d’Audrehem, un des hommes de guerre les plus

d remarquables du xxv‘ siècle. Il fut maréchal de France en 1552. La motte de son château était

« encore appareule_il v a peu d’années. n
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No}clles-lion. collégiale de Saint—Omer. Il laissa de sa femme Jeanne ou Alix de Mailly,

fille de Jean de Mailly, dit Maillet, et de Jeanne de Pecquigny :

1° Renaud, chevalier, seigneur de Beaufort et de Bavincourt, capitaine et garde du

château d'Avesnes, en 1560, au nom de Philippe—de-Valois, mourut sans

alliance;

2° Mathelin, ou Matthieu, dit Froissart, qui suit:

3° Robin, un des huit écuyers de son parent Colard de Mailly;

4° Colard, bailli et capitaine d'Avesnes-le—Comte, d‘Aubigny et de Quiéry depuis

le 17 octobre 1569 jusqu’au 1" août 1582;

5° Segrcmor; — 6° Jean, sans alliance;

7° Catherine, femme de Simon d’Averdoing. seigneur de Montsoreau;

8° Barbe, femme de Simon, dit Courcol, seigneur de Baillencourt, fils de Maxi—

milien et de Geneviève d‘Ailly.

VIII. Mathelin, ou Matthieu, dit Froissart DE Bmorrom, seigneur de

Beaufort et de Bavincourt, épousa Marie, dame de Ransart, veuve de Jean,

seigneur de Divion et d’Aix, fille de Wautier, baron de Ransart, et de Sara

Louchart. Mathelin laissa :

1° Colard, dit l'Étourdi, chevalier, seigneur de Beaufort et de Bavincourt, mort sans

enfants en 1410, épousa Marie de Sains, dame de Maninghem, en partie, fille

de Tassart, dit Harpies, chevalier, seigneur de Sains, let—Hauteclocque;

2“ Renaud, dit Froissart, chevalier, seigneur de Beaufort et de Bavincourt, après

son frère, ainsi que de Blairville, gouverneur et capitaine du château de

Béthune le 22 octobre 1115, mourut sans alliance. Il porta les; armes pleines

des seigneurs de Beaufort, depuis la mort de Philippe un Beaurronr, capitaine

d'Arras, aîné de la maison;

5° Colard, dit Payen, qui suit :

4° Hélène souvent confondue avec une autre Hélène ne Beaurronr, fille de Jean,

seigneur de Marquay et de Sauchoy, et de Marie de Paris, se maria avec Philippe,

dit Payen, de Habarcq (1), chevalier, seigneur de Habarc, de Gournay, de

Villers—Chùtel, de Voyelles—Won, fils de Colard, dit Payen, seigneur de Habarc

et de Jeanne de Licrres, dame de Gournay, de Villers—Chàtel, Thiemhronne.

De ce mariage naquit Antoine de Habarcq qui épousa Jeanne le Josne, fille de

Robert, gouverneur d'Arras;

5“ Marguerite, dont la destinée est inconnue; ,

6° Marie, confondue avec une autre Marie on Bsaurronr, chanoinesse de Mons, sa

nièce, épousa Etienne de Ilerissem, chevalier, seigneur de Bousvai, veuf de

Jeanne d‘Applincourt, fils d'Arnoud de Herissem;

(1) M. Harbaville dit au Sujet du village de Habarc : a Les seigneurs de Habarcq, de la

a famille de Beaufort, ont en dans le pays une grande influence sous les princes de la maison de

u Bourgogne. n
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Œrauffort, firigumrs tu Bateleur.

Seitfleun de Boislrnx. X. Antoine ne Bmmonr, seigneur de Boisleux et de Bouillencourt, en

partie, fils-puîné de Colard, dit Payen, seigneur de Beaufort, de Ransart et

de Boisleux, et d’Isahelle d'Ollehain, épousa Marie de Warluzel, dame de

Mariecourt, fille d’Antoine, chevalier, seigneur de Warluzel, de Beaure—

voir, etc., et de Jeanne de Wasiéres, dite de Wavrin, dont onze enfants,

parmi lesquels :

1° Jean, qui suit:

2° Adrien, seigneur de Bouillencourt, né en 1485, mort sans postérité;

5° Catherine, née en 1192, se maria le 5 janvier 1507 à Jean d'Ostrel, seigneur de

Diéval, de Baillencourt, du Quint de Beauval, fils de Ilugues d’Ostrel, seigneur

de Diéval, et de Catherine de la Porte, dite du Bœuf; ,

Antoine laissa en outre sept bâtards.

XI. Jean un Bmurronr, chevalier, seigneur de Boisleux, de Couin, de

Warlincourt, de Mariecourt, de Blairville, de Graincourt, épousa en pre

mières noces Jcanne de Beau/[‘remez, fille de Jean, seigneur du Fresnoy, et de

Pérenne d'Ârtiches, et en secondes noces Adrienne d’Ollehain, fille de Jac

ques, seigneur de Frefay, et de Marie de Bayencourt, dite de Bouchavesnes.

Il eut du premier lit :

1° Claude, seigneur de Boisleux, d‘Hatevillers, de Blairville, mort vers 1569, épousa

Jossine Bethizy, fille de Beaudouin, seigneur de Campvermont et d'Ignaucourt,

et de Marguerite de Fromessent, dont un fils, savoir :

Nicolas, seigneur de Boisleux qu'il vendit a Hector ns BEAUFFORT, son oncle, et de

Blairville qu'il vendit pareillement à Charles le Fèvre, procureur du conseil d'Artois,

prit le parti des armes dans l'ordonnance du seigneur de Montigny; il épousa Estie—

venette le Clercq, dont il n'eut pas d'enfants, mais il eut un fils naturel nommé Jacques

de Beaufort.

Il eut du second lit :

2° Jean, qui suit :

5° François, seigneur de Mariecourt, de Saint-Marc, en partie, et de la Motte,

guidon, puis enseigne d'une compagnie d'hommes d'armes des ordonnances du

roi, en 1560, épousa Madelaine de Mondrelois, dont une fille :

Marie, dame de Mariecourt, de la Motte et de Saint-Marc, en partie, se maria avec

Pierre de Formé, seigneur de Framecourt, marquis d'Angers, mort le 18 juillet 1587,

fille de Pierre et de Marguerite de Riencourt, dame du Quesnel.
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4° Hector, dont la postérité se trouve à la suite de ce chapitre;

5° et 6° deux religieuses dont une à l‘abbaye de Messines;

Il laissa en outre un enfant naturel, nommé Philippe de Beaufort.

XII. Jean DE Beaurronr, seigneur de Couin, de Graincourt et d’Hervil—

lers, épousa, par contrat du 29 mars 1539, Madelaine d'Ostrel, dite de

Lierres, décédée en 1589, fille de Jean, seigneur de Lierres, etc., et de

Marguerite, dame de Courteheuse, dont :

1° Jean, qui suit :

2° Claude, chevalier, seigneur et baron de Graincourt. épousa en premières noces.

Marie de Wüperen et en secondes noces Marguerite de Tenremonde, veuve de

Jacques ou Jean Spirinck, capitaine, fille de Philippe. seigneur de Baschy et

de Mérignies, prévôt de Tournay, et de Catherine, dame de Bercus, mort sans

génération;

5° Anne, chanoinesse de Maubeuge, mourut en août 1625, à l'âge de 82 ans;

4" Marie, religieuse à la Thieuloye, à Arras.

XIII. Jean ne Bmuwonr, chevalier, seigneur de Couin, de Graincourt,

gouverneur de Renty, prit en qualité de chef de sa maison lors de la mort

de Philippe, seigneur de Beaufort, les armes pleines des Bmurronr, non

sans obstacles de la part de son oncle Hect0r, seigneur de Boisleux. Il

épousa en premières noces, par contrat du 26 octobre 1572, Claudine de

Hallewyn, veuve de Jean de Bonnières, seigneur de Souastre, fille de Claude

de Hallewyn, chevalier, seigneur de Nieurlet, colonel d‘un régiment alle

mand, gouverneur et capitaine de Dunkerque, puis de Saint—Quentin et de

tout le Vermandois, et de Louise de Houehz‘n—Longastre, et, en secondes

noces, en 1587, Anne Pardo, décédée au château de Canin le 28 août 1590,

sans enfants, et inhumée dans l’église de ce village, fille de Diego, chevalier,

seigneur de Gherfeld, et d‘lsabeau de Villegas, dame de Nédonchel, et en

troisièmes noces, par contrat du 7 octobre 1591, Claude d’Acheu, fille de

Louis, chevalier, seigneur de Fauconcourt, de Bienfay lez-Oisemont en

Vimeux.

Du premier mariage vinrent :

1° Claude, qui suit :

2° Madelaine, chanoinesse de Maubeuge, décéda en 1596, âgée seulement de

23 ans;

5° Marie, religieuse à Estrun;

4° Adrienne—Louise, chanoinesse de Maubeuge, née en 1579, se maria, en 1599,

avec Lamoral déLandal, chevalier, seigneur de Heulle, de Corbion, de Florival,

Seigneurs de Boislcux.
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L’éditeur de Van Heelu, M. Willems, membre de l’académie de Bruxelles,

ajoute au texte que nous venons de citer, la note suivante : 1 Die Ardenoes,

( by Van Velthem. —— Lelong : Die her Denoyes. Waer Dongclberghe mag

( gehaeld hebben dat deze Wülem de Ardenner tot de familie van Spontyn

( behoorde, verklaer ik niet te weten. Wellicht steunt syn gevoelen op

( eene plaets van Hemricourt, alwaer Zvan Wilhelme Lardenoes, le jovene

( saingnor de Spontin et de Waveres, gesproken wordt. Zie Miroir des N -

c bles de Hesbaye, l'° édition, page 68, en over de wapenkreet, page 247.

( Dock hoe dit jovene saingnor, JEUNE seigneur, overeengebracht met den

( leeftyd van Hemriconrt die in he’t jaer 1405 overleed? Wellicht was dit

( een kleinzoon van genen. )

Guillaume de Spbntin fut en butte à la vengeance de ceux de Huy, de

Fosse et de Dinant, lesquels assiégèrent, sans succès, en 1315, son château,

formidable forteresse, élevée à l‘époque de la féodalité, que ses tours, ses

ponts—levis, ses pierriers ne rappelaient que trop. Si on désignait assez

généralement le seigneur de Spontin sous le nom de l’Ardennois, ses enne—

mis avaient pour lui une autre qualification prise d’une minime dépendance

de la terre de Spontin. Pour ceux-ci le brave défenseur du château de Spon

tin, le vaillant combattant de Woeringen n’était que Guillaume du Stiet.

Guillaume l‘Ardennois laissa d’Ode de Sombrefl‘e qui lui survécut :

l° Jacques, chevalier, seigneur de Spontin et de Gedinne en Ardenne, mort le 27

juillet 1396, épousa Isabelle de Beauraing, fille du seigneur de ce lieu et d‘lsa

beau de Rodelre; Jacques reçut en dot la moitié de la terre et seigneurie de

Gedinne. Leurs restes mortels furent déposés dans l‘église de Spontin, sous

une pierre qui portait leurs armoiries et l‘inscription suivante :

be gist nobles homes de bonne mémoire messire Jacques, chevaliers, jadis sires de Spontin

et de Gedinnes, en Ardennes, qui trespassa l’an mil lll‘= XXVI, le XXVll' jour du mois de juillet.

Proiez por li.

2° Guillaume, qui suit :

5° Gérard, chevalier;

4‘ Henri, grand-bailli du comté de Namur. Je doute que le grand-bailli Henri de

a même dignité, donnée en témoignage et récompense des services militaires et des belles

1 actions qu'on avait faites, ad inducium virluti3, et qu'outre cela, pour la mériter, il fallait

< être de race et noblesse militaire : quod olim, ne mililes fierent qui de genere militum non

( nucerentur.

c Par une suite nécessaire, il est à présumer que ledit Guillaume 1" a été fait chevalier quel

« que temps après la bataille de Woeringen, puisqu'il est qualifié de miles dans un document de

- l'an 1529, tiré d'une ancienne abbaye. -
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de Gedinne et de Tamine, fut lieutenant de la châtellenie de Mirewart

et de l’avouerie de Saint—Hubert au nom du duc de Brabant (l); le 12 no—

vembre 1560, le comte de Namur qui venait de prendre possession de

ces domaines, ne se borna pas à le maintenir dans ces charges, mais il

étendit même ses pouvoirs sur les contrées voisines. Il fut aussi prévôt de

Poilvache. S’étant croisé, il se conduisit dans toute la guerre avec tant de

valeur qu‘il se fit même distinguer parmi les plus vaillants chevaliers. Robert

de Flandre, fils du comte de Namur, voulut recevoir de sa main l'ordre

de chevalerie, en 1546. Il mourut le 7 avril 1585 et fut enterré à Spontin

sous une pierre qui portait cette inscription :

Chi gistli noble proidoms vaillans Willames de Spontin, ly sachant qui maintes

terres at cherkier douka la mier et de là où maintes hoiour qui tre5passa

l'an 1585, le 7° jour du mais dapl. Prie Dieu pour ly.

Peu de temps avant sa mort, il passa au sujet de la main-morte due par

les habitants de Spontin un acte dans lequel figure son héritier Guillaume.

Guillaume Lardenois, seigneur de Spontin, épousa Marie de Boursu,

douairière de Courrière, ainsi qu'il résulte du registre de la cour féodale de

Liège sous Arnoud de Homes. Il laissa deux enfants dont voici les noms :

1° Guillaume, qui suit :

2° Addc, chanoinesse de Moustier.

IV. Guillaume l‘Ardennois (a), seigneur de Spontin, de Courrière qu’il

(A) « Commission en français et en parchemin, scellée du petit sceau de Wenceslas de Bohème,

« duc de Luxembourg, Brabant, etc., par lui donnée et Guillaume le Ardenois, chevalier, sr. de

« Spontin, châtelain et lieutenant du château de Mirewart, avoucrie de Saint—Hubert et dépen

« dances. A Bruxelles, 24 janvier 1560, style de Cambrai. u

a Commission cassée par le haut, en français et en parchemin, scellée du petit sceau de Guil

« laume, comte de Namur, par lui donnée a Willaume Lardenois, sr. de Spontin, pour prendre

« possession en son nom et demeurer gouverneur, wardain et lieutenant des châteaux et terres

«u de Mirewart, Orchimont, Lompreit, Massogne, Seny, Terrewaigne, Willance, Viruel, Grac—

« des, Heaussin, Banlnes, Foucaus, Nœville et. de Martin—Voisin, lésquelles ce comte avait

« achetées de Wenceslas, etc. Le 12 novembre 1560. » Saint-Gen., ibid., 951.

(a) On lit dans Saint-Genois, Mon. Anc., t. 1, p. 981 : « Lettres en français et en parchemin,

« scellées de sceaux en cire verte, de Willaume Lardenois, sire de Spontin, et Willaume,

son fils, chevaliers, par lesquelles ils prennent en arrentement perpétuel du comte de

Namur, la moitié et portion qu'il avait dans le moulin de Hoyoul, séant sous Gaines, avec la

banalité sur les villes de Monchial, Ballon, Ohay, Walais, Hoyoul, Sorincs, le Longe lez—

Courioule, Asseche, Trignécs, Mlllires et Jassoigne; ainsi que les cours de Rendarche et d'0bay.

a la doivent garder. Ledit arrentement fait pour la rente de cinq écus philippus de Tournay, a

A

s





























































BEKEN-PASTEEL

1“ Jacques, seigneur de Terbeken le 27 mars 1527, mort célibataire en 1556;

2° Jean, qui suit:

VI. Jean VAN osa Beaux, dit PASTEEL, seigneur de Terbeken le 12 juin

1556, mort en 1558, épousa N. Vranken, dont plusieurs enfants :

1° Eustache, qui suit :

2° Martin;

5° Élisabcth, femme de Martin Vrancken;

4° Marie, femme de Guillaume de Walsche, dont une fille nommée Heylwich.

VIL Eustache VAN DER BEKEN, dit PASTEEL, seigneur de Terbeken, que son

tuteur N. Bruynincæ releva en son nom en 1558, bourgmestre de Sichem et

puis de Diest, mort dans cette ville le 14 juin 1622, et enterré à l’église de

Saint—Sulpice, devant l’autel de Saint—Martin, épousa en premières noces, en

1585, à l’âge de 59 ans ou environ, Aune PASTEELS, fille de George PASTEELS,

de la branche d'0plinter, et d’Anne Roselaer, et en secondes noces, à Sichem,

le 27 juin 1590, les fiançailles ayant eu lieu à Arschot le 50 mai précé—

dent, Gertrude Peeters, dame de Speelhoven, près d’Arschot, décédée en

1652, veuve de Renier Logen, fille de Henri Pecten et de Catherine Nyve—

laers.

Eustache VAN osa BEKEN avait 52 ans, lorsque les malheurs de la guerre

frappèrent si cruellement la ville de Sichem. En 1606, sa belle—mère, assistée

de son mari, et conjointement avec les enfants de feu son frère, ceda la sei

gneurie de Speelhoven à son beau—fils Eustache VAN DER BEKEN.

La tombe d’Eustache vu nan BEKEN, décorée des armoiries de Pecten, de

Bmynincæ, d’Olivier et de Vranclæn, ainsi que de VAN DER BEKEN, portait

l’inscription suivante:

Hier leet begraeven Eustais van een Bases, borgmeester doser stadt, ende leenheer,

grontheer in Rillaer, sterft den Xllll juny anno XVl° XXII. En joli". Geertruyd Pecten,

syne huysv., sterft dan... Bidt voor de ziele.

Il laissa du premier lit:

1° Hélène, femme de Grégoire Duynen, fils de Jean et d’Anne Wynants, dont pos

térité; .

2° Eustache, qui suit :

5° Marguerite, femme de Jean Wauters, bourgmestre de Webbecom et de Tongerloo,

dont postérité.
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IV. Godefroi PASTEELS, seigneur de Terheyden en 1440, et d‘un autre

fief qu’il tint de son neveu Godefroi Pasmns, épousa N. van Montmaken,

dont : .

V. Godefroi PASTEELS, seigneur de Terheyden, qu’il releva en 1475 ainsi

que les autres fiefs sous Nieuwrode, Thielt, Rillaer, Speelhovèn et Messe]

hrocck, qu’il tint de la succession de son père, épousa en 1460 N. van

Houthem, dont :

VI. Jean PASTEELS, seigneur de Terheyden, etc., le 14 novembre 1400,

mort en 1521, épousa Aune van MeIdert, dont :

Vil. Jean PASTEELS, seigneur de Terheyden, etc., le 14 novembre 1521,

épousa Catherine Permans, dont :

1“ Henri, qui suit:

2° George, dont l’article se trouve ci-après.

VIII. Henri PASTEELS, seigneur de Terheyden, etc., mort en 1565, eut de

sa femme N. van der Meeren, de Saventhem :

IX. Jean PASTEELS renonça le 28 mars 1601, à l’âge de 56 ans, en faveur

de son oncle George VAN DER BEKE’N, ou de ses enfants et de leurs héritiers,

à ses droits sur les fiefs tenus par son père. Il eut de sa femme Anne du Four :

X. André szans épousa Marie Boulet, dont il eut :

1° Guillaume, qui suit :

2° Françoise, mariée à Philippe Benoîstdc Gentissart, fils d’André, bailli de la

terre et. baronnie de Chaumont, et d‘Adrienne Moreau;

5° Marie, dame d‘0pprebais, mariée, par contrat du 27 décembre 1685, à Pierre—

François de Beault‘cu, fils de Pierre et de Françoise du Mont :

4° Aune, femme de N. Gilson.

XI. Guillaume PASTEELS épousa Albertine d’Awans, dont :

1° Maximilien, lieutenant aux gardes wallonnes; /

2° Charles, capitaine au régiment de Ligne, tué à la bataille de Dettingeu;

5° Antoine—Emmanuel, officier au service de France, laissa de sa femme Élisabeth

Vren‘cæ :

A Louis, lieutenant aux gardes wallonnes;

B Jacques, capitaine au régiment de Flandre en Espagne;

C Albert-Joseph, lieutenant au régiment du prince de Lorraine, créé comte du

Saint—Empire le 25 mars 1775;

D Marie-Barbe;

Seigneurs d'0plinter, Comics

et Barons du Saint-Empire.







 

































BERLAYMONT.

V. Guy ne BERLAYMONT, dit de Floyon, seigneur de Bomal, de Bormin

Villé par testament de Jean de Marchin, seigneur de Bormiuville, en date

de 1485, et de Haultepenne, bourgmestre de Huy, mort le 27 septembre

1522 et inhumé à Huy , dans l’église des Récollets, auprès de ses deux

femmes, épousa en premières noces, par contrat du 21 août 1482, Anne

de Hamal, dite de Soye, dame de Bomal, décédée le 10 février 1500, fille

de Henri, prévôt de Durbuy, et de Catherine de Seraing, et en secondes

noces, Agnès de Seraing, décédée le 11 janvier 1517, fille de Henri de

Seraing, seigneur de Ham-sur-Sambre, et d’Agnès de Haultepemw.

Guy de Floyon est encore un des derniers représentants de la noblesse féo

dale, sans cesse aux prises avec la bourgeoisie riche, puissante et indus—

trieuse. Il domina à Huy en maître et agit quelquefois en despote. Nous

avons parlé de lui dans la généalogie de Beaufort-Spontin, à l’occasion de

Jean de Spontin, seigneur de Wavre. _

Voici l‘épitaphe de Guy de Floyon et de ses femmes :

Chy gist Guys ne Beuumour, dit de Floyon, seigneur de Haultepenne, jadit

maître de Huy, qui trespassa l‘an XV° XXII, de septembre XXVII. Chy gist da

moiselle Anne de Hamal, dite de Soye, femme audit Guys, qui trespassa l'an XV°,

le X jour de février. Chy gist damoiselle Agnès de Seraing, seconde femme a dit

Guys de Floyon, et trespassa l‘an XV° XVII , le XI jour de janvier.

Il eut du premier lit :

1° Guillaume, chanoine de Saint-Lambert , à Liège;

2° Jean, seigneur de Bomal , de Rocour et de Remershove, bourgmestre de la cité

de Liégc en 1525, mort en 1529, épousa Marguerite de Wihognc , fille d‘An

dré de Wihogne, dit de Lexhy , seigneur de Velroux , échevin de Liège, et de

Marguerite de Corswarem.

Leur tombe, chez les frères Mineurs, à Liège , portait l'inscription suivante :

En ce lieu reposent les corps dénoble homme Jean ne BsRLAm0NT, dit de Floyon, à son

vivant seigneur de Boumale, Roueonrs, Romershove, bourgmestre de Liége, qui trespassa l'an

1529, et damoiselle Marguerite de Wihoyne, sa bonne et léale espouse, qui trespassa l'an 1556.

Ils eurent un fils :

Wauthier, dit de Floyon, seigneur de Bomal, mort le 19 décembre 1555 et en—

terré chez les frères Mineurs, à Liège , épousa Barbe de Horion, décédée sans enfants

le 10 septembre 1602, fille de Guillaume, seigneur d'Olay, et de Barbe de Gheer,

dame de Gheel.

Voici leur épitaphe, qui mentionne également le déc& de son épouse, mariée en secondes

noces avec Bacs d'Ans, seigneur de Fontaine :

















BERLAYMONT.

lle Ville. « une grande lame de pierre où sont représentés deux personnages en habit de

« Cordelier. 1)

Voici l‘inscription :

Cy-dessoubs. près de ceste autel , gist Thierry de Floyon , escuyer, fils de feu jadis Jean en

BERLAYIONT, noble homme, chevalier, seigneur de Floyon et de Ville, qui trespassa l'an 1451, le

6° jour de janvier; et aussi cy-gist damoiselle Catherine Crocquevilain, sa femme, fille de feu

Guillaume Crocquevifi;in, qui trespassa l'an 14...

IV. Gérard ne BERLAYMONT, seigneur de Ville, d’Hautrage, de Pomme

rœul, d’Aulnoy, grand-bailli du Hainaut de 1562 à 1564, épousa Marie de

Vierves, fille du seigneur de ce lieu et d’lsabeau de Châtillon. Conformément

à un usage assez général chez la noblesse, Gérard de Ville mit en franc

quartier, pour brisure, les armes de sa mère, Alix de Strépy, qui étaient

d’or à cinq cotices de gueules. Il fixa sa résidence à Hautrage.

Il laissa trois enfants, savoir :

1° Gérard, qui suit:

2° Catherine , mariée à Jean, baron de Rotselaer, seigneur de Vorselaer, etc., séné

chal du Brabant, avoué de Maestricht, fils de Jean, et de Marie de Diest. Jean

de Rotselacr épousa en secondes noces Élisabeth de Bornes, fille de Thierry,

seigneur de Perwez;

5° Agnès de Floyon, décédée le 10 décembre 1429 et inhumée à Sainte—Catherine

lez-Bruges, se maria à Guy de Ghistelles, chevalier, seigneur de Lacque, grand—

bailli de Bruges, mort le 17 février 1417, sans génération, et enterré à

Sainte-Catherine, auprès de sa femme, veuf de Catherine de Bruges de la Gruu

thuse, fils de Jean, seigneur de Ghistelles, dit le Grand-Doigt, chevalier, et

d'lsabeau de Rhodcs, dame d'lngelmunster, de Vyve, de Brœueq et de Rumpst.

V. Gérard De BERLMMONT, seigneur de Ville, d’Hautrage, de Pommerœul,

d'Aulnoy, épousa Marie de Rotsclaer, sœur germaine de Jean de Rotselaer,

sénéchal de Brabant, ci-dessus, dont :

1° Gérard, qui suit :

2° Marie, femme de Baudoin de Hennin-I.iétard, seigneur de Fontaines et de

Sebourg, fils de Jean, mort à Azincourt en 1415, et de Mahaud de SainFGéry;

5“ Jeanne, mariée à Éverard t'Scrclaes, seigneur de Tilly et de Montigny-sur

Sambre, dont descendent les comtes de Tilly. Elle vivait encore en 1475;

4° Marguerite, femme de Lancelot de Bourse, seigneur de Boussu-en—Fagne, et de

Boutonvillc, fils de Gérard, seigneur dudit lieu, et de Jeanne Clary.

VI. Gérard on BERLAYMONT, seigneur de Ville, d’Hautrage, de Pomme

rœul, de Vierves, etc. , mort le 26 octobre 1475, épousa Marie de la Ha
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[le la Chapelle. 5° N., religieuse à Huy;

4° Louise.

VlII. Jean—Hubert, baron ne BERLAYMON’I‘, dit de Floyon, seigneur de la

Chapelle, d‘0deur‘, de Famelette, grand-bailli du comté de Moha, épousa,

en 1641, Anne—Eugénie de Brandenbourg, dite de Roulant, chanoinesse de

Maubeuge, dame de Thiribu, fille de Gilles, vicomte d'Esclaye, et de Char—

lotte de Carondelet, dont :

1° Margueriœ-Théodore—Ignace, dame de Jassogne et d'Avillon, chanoinesse de

Nivelles le 15 décembre 1681, décédée en 1706, se maria, en 1692, avec Phi

lippe-Adrien, comte de Dongelberghe, grand-bailli du Brabant wallon, fils de

Jacques, baron, et d’Anne—Marie de Baussele, dame de Brocck; ..

'2“ Marie-Jacquelin, mariée à Jean-Baptiste d’0ultremont, baron de Han, seigneur

de Lamine, fils d‘Émile et d‘Aldegonde de Brialmont, dont vint l'évêque de

Liège Jean-François de Paule-Émile, comte d’0ultrsmont.

3° Florent-Heuri-Louis—Alexandre, qui suit :

lX. Florent—Henri-Louis-Alexandre, baron ne Benumom,'seigneur de la

Chapelle, de Custine, de Wideux, bourgmestre de Liège en 1695, honoré

de diverses missions auprès de puissances étrangères, qui lui témoignèrent

leur satisfaction, en le gratifiant de médailles en or a leur effigie, mort le 25

mars 1712, épousa Marie—Philippine de Cotereau, marquise d’Assche, com

tesse de Wideux, décédée le 25 juillet 1719 et inhumée auprès de son

époux à Hucorgne, fille de Guillaume, marquis d’Assche et de Catherine de

Cotereau, sa cousine germaine.

Il laissa plusieurs enfants :

1° Charlotte-Antoinette, chanoinesse de Nivelles en 1689, abbesse du chapitre ,

décédée le 4 mars 1745; ,

2° Marie-Catherine, chanoinesse d'Andenne;

5° Marguerite—Florence, chanoinesse de Moustier;

Æ" Adrien-François, baron ne Bsnuwuoxr de la Chapelle, chanoine de Saint-Lambert

à Liège, archidiacre du Hainaut, conseiller privé de l'évêque de Liège, gentil

homme de l‘état noble du Luxembourg;

5° Isabelle, chanoinesse à Nivelles en 1689, décédée le 50 août 1714;

6° Anne-Eugénie, chanoinesse de Moustier, se maria avec AntoineClaude d‘Argm

teau d'Esneux, fils de PhilippeLouis et de Béatrix-Philipotte—Josephe de Don

gelberghe;

Aldegonde-Chrétienne, chanoinesse d'Andenne , doyenne du même chapitre,

décédée en 1756;

8" Charles—Nicolas—Joscph, qui suit :

9° Catherine-Dorothée, chanoinesse à Mons en 171 I.
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4° Marie—Thérèse—Joséphine—Ghislaine, née le 8 novembre 1807, carmélite; . à

Bruxelles, le 22 octobre 1856; .

5° Vineent-Emmanuel-Joseph-Chislain, capitaine au 2° lancier, épousa, le 22 juin

1856, Charlotte Dury, dont :

Edmond-Charles, né A Louvain le 14 octobre 1840.

6° Albert-Louis-Marie-Ghislain, premier lieutenant d'état-major;

7° Charles—Louis-Joseph, célibataire.

IX. Charles—Ëdouard-Marie—Joseph-Ghislain, baron on BERNAnn ne FAU

CONVAL, né à Saint-Paul, lez-Walhain, le 16 février 1806, épousa, le 19 mai

1842, à Bruxelles, Désirée-Marie-Philippine—Ghislaine Veranneman d'Oxe—

laere.

De ce mariage sont nés à Ixelles :

1° Charles-Chislain-Marie—Oscar, né le 4 mai184ô;

2° Léon-Édouard-Marie—Ghislain, né le 12 novembre 1844.

BEBNIEB D’HONGERSWAL, famille de la Flandre occidentale, laquelle

porte un écu d’azur au pied de vautour au naturel tortillé d’une guivre d’or, est

originaire de Suisse. Ses souvenirs remontent au xrv" siècle, et selon ses

notes domestiques, Jean Baumes, dit le Vieil, un des principaux de la magis—

trature de Valenciennes, serait l’auteur commun des Bernier qui continuè—

rent d’habiter la Flandre française et de ceux que l’on trouve, dès la fin du

xvr" siècle, dans le canton de Neuchàtel. Après avoir joui d’un très—grand cré—

dit à la cour de Guillaume I", dit le Bon, comte de Hainaut, Jean Barman se

retira à l’abbaye de Saint-Sauve, près de Maubeuge, où il mourut en 1541 . (1)

L’enregistrement de la noblesse de cette famille se fit le 5 octobre 1779

par les ordres du conseil de Flandre, et elle fut reconnue le 16 octobre 1825

par le roi Guillaume I", en faveur de lienri-Antoine—Pierre-FrançoisPlacide

BERNŒR D’HONGERSWAL.

Voici un fragment généalogique de cette famille : ,

I. Jean BEBNIEB, fils de Jean, ayant embrassé la carrière des armes, vint

en France dans un âge fort tendre, et devint capitaine au régiment de Wur

temberg. Il se distingua au siège de Candie en 1644.

Il épousa, à un âge assez avancé, a Colombier, au canton de Neuchàtel.

Ursule Boyer, fille d’Abraham, d’une famille noble de France, dont il eut

trois enfants, savoir :

(l) D'Outreman, Ilist. de Valenciennes. page 165.
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cins, à Fumes, et épousa, le 24 janvier suivant, en premières noces, à Sainte

Walburge de cette ville, Marie-Cornélie Damerin, née à Fumes le 15 octo

bre 1657, décédée le 29 novembre 1705, fille de Roland-François, seigneur

de Heule, et de Jeanne Pierens, et au Quesnoy, par contrat du 1 1 avril 1 712,

en secondes noces, Anne—Pélagie Delafortaim, dite Wicart, dont la mère

était Aune Capy.

Il eut du premier lit :

1° Denis, qui suit :

2° Frédéric-Achille, né à Fumes le 50 septembre 1699, mort en bas âge;

5“ Winoc-François—Frédéric, né le 26 septembre 1705, mort en bas âge;

Et du second lit :

1° learles-Joseph—Albert, avocat au parlement de Flandre, conseiller du roi au

bailliage du Quesnoy, épousa, à Valenciennes, le 26 juin 1758, Reine-Albertine

Marcour, fille de Jacques—Philippe, surintendant du mont-de-piété de cette

ville. et de Reine-Bernardine Prin, dont les enfants moururent sans postérité.

[11. Denis Baumes entra au service de France le 1” octobre 1721 et

parvint au grade de capitaine-lieutenant au régiment de Courten, le 15 octo—

bre 1752. S’étant retiré du service , avec pension, il se fixa à Hondschoot,

où il fut nommé bailli, le 50 novembre 1745, par le prince de Homes, en

sa qualité de baron de Hondschoot. Il naquit à Fumes le 28 octobre 1697

et mourut à Hondschoot le 9 octobre 1759, et fut enterré auprès de sa

femme dans la chapelle de la Sainte—Croix de l'église de cette ville.

Il épousa à Fumes, par contrat du 12 février 1759, Louise—Ghislaine

Barry, née à Fumes le 2 mai 1707, decédée a Hondschoot le 25 juin 1749,

fille de Roland Barry, avocat au parlement de Tournay, à Fumes, conseil

ler-pensionnaire et trésorier général de la ville et châtellenie de Fumes,

et d’Angéline Verdegans.

' Ils laissèrent :

1° Roland-Antoine, seigneur d'Hongerswal, suivit la carrière dans laquelle ses

parents s‘étaient illustrés; et, à leur exemple, après avoir passé par divers

grades dans les gardes suisses au service de France, où il entra comme enseigne

le 22 octobre 1761, il fut nommé, le 25 août 1767, avec rang de capitaine,

au régiment d'Alsacc. S'étant retiré du service avec pension, il se fixa à Fumes,

sa ville natale, où il releva ses droits de bourgeoisie en 1769. Il en fut. nommé

maire le xrv thermidor au vin. Né à Fumes le 8 décembre 1759 , il mourut

dans la même ville le 5 mai 1809; l’on voit ses armes et celles de sa femme

à l'église de Sainte-Walburge, où il épousa, le 8 février 1773, Anne—Marie
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épousa, par contrat du 22 février 1695, avec dispense de Rome, Camille

Marie—Ghislaine de Pietra-Santa, vicomtesse de Nielles, dame de Bailleulval,

de Cauchie, etc., née le 22 octobre 1679, décédée le 17 octobre 1760, fille

unique de Fabrice, comte de Pietra-Santa, seigneur de Rebecq, originaire

du duché de Milan, et d‘Adrienne—Thérèse—Lèonarde de Noyelles, vicomtesse

de Nielles, dame de Bailleulval, de Cauchie. De ce mariage sont nés :

1° Joseph—Maximilien-Ghislain, qui suit :

Ê" Marie—Françoise-Camille, chanoinesse de Maubeuge, admise le 28 mars 1702,

reçue le 28 mars 1708, née le 51 août 1698, décédée le 6 mars 1715;

5" Marie-Alexandrine, dite M“° d'Hesdigneul, chanoinesse de Maubeuge, admise le

7 mars 1716, reçue le 10 juillet 1720. décédée le 11 mars 1728;

4" Marie-Philippine-Adriennc, chanoinesse de Maubeuge le 15 novembre 1708, reçue

le 10 juillet 1720, née le 1‘r mars 1702, décédée le 50 avril 1755;

5° Antoinette-Eugénie-Joscphe, chanoinesse de Denain le 15 janvier17‘20, née le

99 décembre 1710, se maria le 90 juillet 1712 à Louis-Albert-François-Joseph,

comte d'Houchin, veuf de Marie-Adrienne-Joseplte de Berghcs, décédée en

1758, mort sans enfants à Arras le 50 mars 1758, [ils de Louis—François

Joseph, comte d'Ilouchin, et de Marie-Josephe-Thérèse—Ghislaine de Thiennes.

Vil. Joseph—Maximilien-Ghislain DE BETHUNE, marquis d’Hesdigneul, comte

de Noyelles, vicomte de Nielles, seigneur de Tinquettes, de Bailleulval, d’Es

préaux, capitaine de cavalerie , gouverneur de Maries en Thiérache, depuis

1750, né à Hesdigneul le 5 août 1705, mort le 5 avril 1789, épousa, en

premières noces, le 18 septembre 1745, Jeanne-Louise le Vasseur, dite de

Guernonval, née en juillet 1725, morte en couches le 7 août 1746, fille de

Philippe—Maximilien-Ernest, baron d’Ekelsbeke, et de Jeanne-Marie Durey,

et en secondes noces, par contrat du 29 mars 1748, Madelaine de Fay

d’Athies, décédée en 1758, fille d’André, comte de Cilly, maréchal-des—

camps au service de France, commandeur de l‘ordre royal et militaire de

Saint—Louis, gouverneur des ville et château de Marles, et de Claudine de Boham.

Il eut du premier lit :

l“ Eugène-François—Léon, qui suit :

Du second lit:

9." André-Maximilien-Guillaume, baron DE BETHUNE, capitaine de cavalerie dans le

régiment Dauphin, colonel de cavalerie le 98 décembre 1771, réformé le 1er

janvier 1776, né à Arras le 10 avril 1719, mortà Parisle 6 avril 1789, épousa,

en 1786, Alexandrine le Vasseur, née le 25 août 1769, décédée le 7 juil

let 1799, dont une fille unique, Joséphine un Bnruuss, mariée le 50 juin 1807

à Armaud Jehannot, marquis de Bartillat;
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IV. Élie ne BIE, seigneur de Woluwe-Saint-Pierre le 8 mars 1644 et

de Massene, greffier aux finances le 26 janvier 1655, trésoriergarde des

chartes et bibliothécaire royal en remplacement d’Aubert le Mire, puis enfin

conseiller au conseil des finances, épousa en premières noces Aune Kieflèl,

décédée le 5 octobre 1647, fille de George, et d’Anne van der Burch, et en

secondes noces Jeanne-Alarde de Haen, décédée le 14 août 1667, fille de

Martin, conseiller de la chambre des comptes, et de Barbe Smet.

En 1664, on frappa une médaille, représentant d’un côté son effigie

entourée de ses titres et qualités, et de l’autre, au lieu d’armoiries, une ruche

avec des abeilles ainsi que la devise: Dulcia miæta malis. Homme instruit et

ami des lettres, il comptait au nombre de ses amis intimes Erycius Putea

nus, une des gloires littéraires de son époque.

Élie DE Bus eut de sa première femme :

1" Jean-George, mort à l'âge de trois ans;

Et de la seconde :

2° George-Martin-Élie, lieutenant de cavalerie au service d’Espagne, puis bailli de

Hingen, épousa Anne-Marie Laitin, dont :

A François-Elle, capitaine au régiment de Navarre, au service de France;

Il Marie-Louise.

5° Claude-François, qui suit :

4° Albert-Hyacinthe épousa, le 11 juin 1688, Catherine van Oostondorp, fille de

François et de Catherine Janssens, dont :

A Bernardins;

B Pétronille, femme d'Antoine Pyl, bailli de Boulcrs, fils de Jean-Baptiste et de

Bernardins van Ooatendoqz;

C Françoise; — D Florence; — E Jeanne; —- F Maximilien-Albert.

5° Marie—Claire, femme de François Arazola de Ouate, auditeur de la chambre des

comptes, fils naturel et légitimé de Michel Arazola, conseiller de la même

chambre;

6° Catherine, carmélite a Alost.

V. Claude-François DE BIE, contrôleur des finances, épousa en premières

noces Françoise de Wavre, fille de Jacques , commissaire-inspecteur des

troupes, et d’Anne—Marie van Perck, et en secondes noces Françoise van den

Plassche. Ce fut Claude—François DE BIE qui fit enregistrer, le 2 août 1721,

les armes adoptées par sa famille. Il eut de son second mariage :
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ont fait l’apanage de ses diverses branches, les alliances immédiates qu’elle

a toujours contractées avec les maisons les plus illustres de France et des

Pays—Bas, et surtout pour les services éminents qu’elle a rendus à nos rois,

depuis plusieurs siècles, dans nos armées, dans le commandement de nos

places de guerre et dans la haute magistrature. Elle est issue, au sentiment

de l’historien de Cambrai, d’un peiné de la maison de Gonnelieu, l’une des

plus considérables de l’ancienne chevalerie du Cambrésis, où elle florissait

vers le milieu du xr° siècle, dans la personne de Hugues de Gonnelieu,

chevalier, bienfaiteur, en 1060, de l’abbaye d’Honnecourt, près de Cambrai.

Le titre du tournoi d‘Anchin, de l’an 1096, fait mention de Wautier de

Gonnelieu, de Williaume de Vailly, son frère, et de Williaume, dit Blondel,

son neveu. Les mêmes comparaissent dans une charte de l’an 1102, en

faveur de l’abbaye de Saint-Aubert; et Guillaume Blondel est encore nommé,

parmi les barons et chevaliers du Cambrésis, dans une charte de Hugues,

châtelain de Cambrai et seigneur d’0isy, en faveur de l’abbaye du Mont

Saint-Éloy, du mois de juillet 1129. De plus, on trouve plusieurs sujets de

la même maison depuis l’an 1170 jusqu’en 1215; mais la filiation n’est

établie que depuis Baudouin Blondel, premier du nom, chevalier, qui ac

compagna le roi saint Louis dans sa dernière croisade en 1270 et fut tué

à la fameuse bataille de Woeringen en 1288. Il avait épousé Béatrix de

Rosoy, fille de Roger, sire de Bosoy en Thiérache, et arrière-petite—fille de

Clérambault, sire de Bosoy, et d’Élisabeth de Namur; cette dernière, fille‘

de Godefroi, comte de Namur, époux, vers l’an 1088, de Sybille de Château

P0rcien. Les enfants de Baudouin Ier et de Béatrix de Bosoy furent entre

autres : Jean BLONDEL, chevalier, seigneur de Sailly, et Baudouin ou

Ghislain BLONDEL.

« De Jean BLONDEL, chevalier, et d’Agnès de Furnes, sa première femme,

sont sorties quatre branches principales :

« 1° Les seigneurs de Sailly, vicomtes de Vadancourt en Vermandois, qui

ont donné un vaillant capitaine, au commencement du xve siècle, dont le

fils aîné du second lit fut gouverneur de Saint—Valéry et de Malmaison, pour

le duc de Bourgogne, grand-prévôt de Cambrai en 1455, gouverneur des

terres de Crèvecœur, d’Arleux et de Rumilly en 1465. Sa postérité s’est

éteinte dans la personne d’Antoine BLONDEL, premier du nom, vicomte de

Vadancourt, seigneur de Bayenpont, reçu conseiller au parlement de Paris

le 17 août 1588, puis conseiller d’état, et du conseil-privé du roi. Cette

branche s’était alliée aux maisons d’Astiches, de Belleval, d’Espinoy, de la

Fosse, de Fromezellcs, de Givenchy, d’Harlebeck, de Hellin, de Lambres, de
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deux grillons d’or armés et langués de gueules. Cimier : une aigle essorante

de profil de sable. Cri de guerre : Connelieu. '

« Baudouin ou Ghislain BLONDEL, second fils de Baudouin I”, est auteur

d’une nombreuse postérité, substituée aux nom et armes d’une branche de

la maison de Joigny. Cette branche de la maison de Blondel s’est subdivisée

en trois rameaux :

« 1° Les seigneurs de Longvilliers, de Méry et de Canteleux, titrés de

barons et de marquis de Bellebrune en Boulonnais, qui ont donné un

écuyer tranchant du roi Louis XI, sénéchal et gouverneur de Ponthieu,

ainsi que son fils, qui fut gentilhomme ordinaire de la chambre de Charles IX

et chevalier de son ordre en 1570. Antoine, l’un des petits-fils de ce der—

nier, fut lieutenant-général des armées du roi, de la promotion du [0 juil

let 1652; deux frères d’Antoine furent reçus chevaliers de Malte de minorité

en 1611 et 1618, et un troisième fut Lcapitaine au régiment des gardes

françaises, gentilhomme ordinaire de la chambre du roi Louis XIII, puis

maréchal-de-camp le 26 novembre 1652. Cette branche s‘est alliée aux

maisons d’Ailly d’Annery, de Boulainvilliers de Bournonville, de Bethune

Locres, de Carnet-Boranc, de Courteheuse d’Antigny, de Cre’quy, Crespietd

d’Ambricourt, des Essarts de Meigneuæ, d’Estampes-Valançay, de Fay, de

Forcet, de Hallewyn-Tronchiennes, de Hareille des Ursins, de Marle, de Mouchy,

de Morainoilliers, de la Motte de Bellebrune, de Rousch d’0roillc, de l’ion de

Tessancourt, etc., etc. Ce rameau écartelait aux 1 et 4 de gueules, à l’aigle

d‘argent, qui est de Joigny; aux 2 et 5 d’argent à trois aiglettes de gueules,

becquées et membrées d'azur, qui est de Marie.

a 2° Les seigneurs de Bellué en Bordelais, formés par Charles ne BLONDEL

de Joigny de Bellebrune, frère d’Antoine, lieutenant—général des armées du

roi Charles, fut seigneur de Boisguillaume, capitaine de cent hommes d’ar

mes, maître—d’hôtel du roi Louis XIII et commandant dans les ville et châ—

teau de Blaye. Ses descendants ont tous porté les armes dans divers grades

et se sont alliés aux familles de Ferrand, de Casson de l’Isle et Daule‘de de

Pardaillon. Dans les preuves qu’ils firent, en 1754, pour les pages de la

petite écurie du roi (de France), on voit qu’ils portaient les armes de Joi

gny sans écarteler de Marle.

« 5° Le rameau des barons de Pamele, bers de Flandre, séparé des

seigneurs de Méry et de Longvilliers, vers la fin du x:v° siècle; ce ra

meau, décoré de la chevalerie héréditaire, par diplômes des 20 septembre

1581 et 9 décembre 1588, a donné plusieurs conseillers et un chef prési

dent du conseil—privé de l’empereur, et s’est allié aux maisons d’Alaert, de
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ce qui leur était resté opposé. Le duc lui-même fut si âpre et si animé

au combat, qu’il suivit long—temps la rive de la Somme, poursuivant les

Dauphinois. Il en prit même deux de sa main. En même temps, le sire

de Rosimbos avait relevé la bannière de Bourgogne et rallié une partie

des fuyards. La journée se déclara ainsi pour le duc de Bourgogne, et il

échappa miraculeusement à un si grand péril par la victoire. Saintrailles

et les principaux chevaliers du dauphin furent faits prisonniers et emme—

nés a Abbeville. Ceux des Bourguignons qui s’étaient enfuis en abandon

nant leur seigneur, reçurent de lui un accueil sévère. Quelques-uns étaient

de sa maison; il les en chassa; on les surnomma les chevaliers de Pec

quigny, et il leur fallut long—temps pour effacer, par leur bravoure, cette

honteuse tache. ) Baujois BLONDEL épousa, en premières noces, Marie de

Maravüle, dite Radar, et en secondes noces, en 1415, Catherine de

Lambres, dame de Cambrin, de Mancicourt et de Le Gorre, décédée en 1425,

fille unique de Hugues, seigneur des mêmes lieux, et de Catherine de

Loyencourt.

Il eut du premier lit :

1° Simon, sans hoirs; 1.,_ 'j. .

2° Marguerite, femme de Jacques Ilcllt‘n, dit Lefebore;

5° Marie, femme de Simon de Ladn‘e‘re;

w:il'.lâ‘ ' in.

Du second lit :

4° Jean, qui suit :

5° Nathalie, dame de Mancicourt, mariée à Jacques de Givenchy ,

6° Marie, femme de Jacques Douchet, dit Clabaut;

7“ Jossine, femme de Jean Bellaval;

' 8° Julienne, femme d'André d’Harlebeke.

1V. Jean, dit Tristan, BLONDEL, écuyer, seigneur de Mancicourt, en Ostre

vant, et de Le Gorre, grand-prévôt de Cambrai en 1455, bailli de Crève

cœur, d’Arleux et de Rumilly, épousa Marie de Rouvroy, dite de Saint

Simon, fille de Jean, dont :

1“ Antoine, seigneur de la vicomté de Vadancourt, prés de Guise, épousa Hélènc

Vignon; il eut sa résidence au Vermandois, et son cousin 0udart BLONDEL

s‘étant retiré en Flandre, il prit les armes pleines de sa famille. Antoine

BLONDEL, vicomte de Vadancourt, eut, entre autres enfants :

Baudouin, vicomte de Vadancourt, mort en 1514 à Valenciennes, et inhumé chez

les Cordeliers, épousa Claudinc de Maignac, fille de Mauricc, maître-d'hôtel du duc

de Nemours, et de Jeanne Le Carlin, dont .
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1.

court, de Saulchoy, prit possession du gouvernement de Tournaÿ au mois

d’août de l’an 1568. Ce seigneur, dont le service du roi exigeait la

présence à l’armée, ayant fait son entrée a Tournay, y laissa pour son

lieutenant/Jean Hannart_, écuyer, seigneur de Bisseliughe, que_le comte

de Rœulx avait nommé capitaine,dn château à la mort de M. de Molbais,

et lui céda la commission dont il était chargé de chef des commissaires

enquéteurs des troubles, pour en punir les auteurs comme de crime de

rébellion à Dieu et au'roi. Bientôt, ce ne furent, a Tournay, qu’exécu—

tions par toutes sortes de supplices, qui durèrent trois ou quatre ans, de

même qu‘à Valenciennes, que M: de Noircarmes avait soumis par un

siége..... Pendant que l’hérésie sopfllait, dans les Pays—Bas, le feu de la

discorde et des trOublcs, elle avaitàussiallumé en France le flambeau de

la rébellion et desguerres civiles; tout y était en combustion. Le prince

de Condé, qui s’était rendu le chef des rebelles, avait levé une armée

formidable, et Charlelefqui régnait alors, ayant demandé du secours

à l’Espagne, il l’obtint par le motif de; la cause commune. Le duc d’Albe

avait en ordre de lui envoyer trois mille hommes, que conduisirent

M. de Hierges et le baron de Cuincby, sous le commandement du comte

_ de Mansfeld. Dansgcet éloignement du baron de Cuinchy, qui s‘arrêta en

France, M. de Bisselinghe était demeuré commapd_ant de'Tournay, et

durant les nouveaux troubles qui s’élevèreut depuis le départde ce sei

gneur, les états, voyant ce gouvernement vacant, le conférèrent au prince

d‘Epinoy, qui tenait leur parti, et il en prit possession sans obstacle. )

e seigneur de Hierges, qui accompagna Jacques Bwuum.,. seigneur de

Cuinchy, en France, à» la suite du comte de Mansfeld, est le héros de 1em—

mingen, fils de Charles, comte de Berlaimout, chef des finances, de la

branche de Floyon. Davi_l_a, dans ses mémoires intitulés Guerres civiles, t. 1,

p.

((

il

à

à

(

500, parle de cette üpéditiofen ces termes : c 1569. L’armée du duc

d’Anjou venait de recevoir des secours d’Italie et de Flandre. Le pape,

tant par ledésir qu’il avait de pousser la guerre contre les huguenots,

que pour l’honneur du Saint—Siège, avait envoyé au roi un secours de

quatre mille hommesd‘infauterie et de huit cents chevaux, sous les ordres

de Sforcc, comte de Santafiore, capitaine illustre et expérimenté. Le

grand-duc de 9T0scane‘.y avait jointi mille" hommes de pied et deux cents

chevaux, commandés par Fabrin del Monte. Le duc d’Albe avait aussi

.. envoyé de Flandre le comte Pierre—Ernest de Mansfeld, avec un régi

ment de trois mille Wallons et trois cents lances flamandes. Il désirait la

défaite de l’armée allemande, où se trouvaient le prince d’0range et ses
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( frères, les fameux proscrits, qui conservaient encore trop de crédit dans

les PaysBas. Malgré l’arrivée de ces renforts, la mortalité, les fatigues,

le défaut de paye avaient tellement diminué l‘armée royale, qu’elle était

« inférieure à celle des huguenots. r Jacques BLONDEL mourut en 1582 et

épousa, par contrat du 15 novembre 1541, Marie le Blanc, décédée le 16

décembre 1564, fille de Guillaume, écuyer par lettres de juin 1529, sei—

gneur de Houehin, de Lambersart, de Mourchin, de Bailleul et de Bertoul,

conseiller et maître de la chambre des comptes à Lille, et de Philipotte

Ru/fault, dame de Blequin. De ce mariage :

.

I

1° Antoine, qui suit:

2" Michelle, décédée le 21 novembre 1621 et inhumée auprès de son mari, chez

les Récollets de Saint»0mer, se maria le 24 janvier 1578 avec Antoine de la

I’iefvillc, seigneur de Watou, de Villers et de Steenvoorde, gouverneur de Tour

nay, mort en 1614, fils de Philippe, seigneur des mêmes lieux et de Northout,

et de Françoise de Failly de Rumilly;

5° Jacqueline, abbesse de Blandèques, décédée en 1604.

VIII. Antoine BLONDEL, chevalier, baron de Cuinchy, seigneur de Man

cicourt, de Le Gorre, de Villers—au-Bois, de Saulchoy et de Werquigneul,

baron de Cuinchy par érection du 20 septembre 1585, capitaine-comman

dant l’infanterie au secours de Malte, mort le 18 juin 1605, reprit les armes

pleines de sa famille et épousa, avec dispense, Madelaine de Bercus, veuve

de François Beaufremez, seigneur de Harnes, décédée le 5 novembre 1609,

fille de François, seigneur de Bercus, et de Jeanne le Preud'homme d’Haüly.

M. Duthillœul vient de publier une notice historique sur le baron de

Cuinchy dans sa Galerie douaisienne (Douai, 1844, page 51) : ( Antoine

BLONDEL, baron de Cuinchy, fondateur de l‘académie dite le Banc poétique

du baron de Cuinchy, naquit, selon Paquot, à Tournay, vers 1550; nous

disons selon Paquot, parce que nous ne partageons pas, à cet égard, l‘opi

nion de ce laborieux biographe. Jacques BLONDEL, père d’Antoine, ne fut

nommé gouverneur de Tournay qu’en 1555, et ni lui ni sa femme n'habi

tèrent cette ville avant cette époque. La dame BLONDEL résidait a Cuinchy,

où sans doute Antoine est né, cause pour laquelle il portait à cette terre une

affection si vive. 11 était fils de Jacques BLONDEL .et de Marie Le Blanc, dame

du Biez, de la Chapelle en Warneton, etc. On a avancé sans fondement,

et nous avons long-temps partagé cette erreur, que le baron de Cuinchy

descendait du célèbre troubadour Blondel de Nesle, favori de Richard

Cœur-de—Lion, celui à qui on attribue, sans fondement, la délivrance de

Barons de Cuinchy.
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Barons de tluinthy. son maître de la forteresse de Lowenstein, où le retenait le duc d’Autriche.

Blondel de Nesle était de la famille BLONDEL, dite de Pamele, déjà illustre

au xm° siècle par une alliance avec la maison royale (1). Antoine BLONDEL,

auquel nous consacrons cet article, descendait, au contraire, des Blondel

de Connelieu, famille connue dès le xr° siècle, et qui avait en plusieurs

alliances avec les maisons souveraines.

« Lorsqu’il eut achevé ses études, qu‘il avait faites avec un grand succès,

Antoine se rendit en Italie, où il se distingua par son aptitude à tous les

exercices qui, alors, entraient dans l’éducation des jeunes gens appartenant

à la noblesse. La danse, l‘escrime, l‘équitation, la musique vocale et instru

mentale furent pour lui les objets d’un véritable culte. Revenu dans sa

patrie, il se fixa dans son château de Cuinchy, et bientôt après, le 20 sep

tembre 4595, il fonda, sous l’invocation des neuf Sœurs, la société littéraire

qui fut nommée le Banc poétique du baron de Cuinchy. Là BLONDEL attira

auprès de lui tous les beaux—esprits des contrées qui l’avoisinaient, les artis—

tes, les peintres, les musiciens. L’un d'eux, Jean Loys, parlait ainsi de cette

réunion littéraire :

Se place qui voudra sur le banc des honneurs.

Quant à moi j'aime sur le banc des neuf Sœurs,

Sur le banc de Cuinchy, sur le banc poétique,

Libre de passions et d'un soin tyrannique,

De nos cygnes belgeois écouter les douceurs.

« Lui-même touchait le luth avec talent et composait des vers et des

chants amoureux que lui inspirait sa passion pour une jeune beauté dont

Sanderus parle comme d‘une nouvelle Laure.

s BLONDEL fut plusieurs fois proclamé prince de la Confrérie des Clercs

Parisiens, association littéraire établie dans l‘église de Notre—Dame, à Douai.

Il mourut à Cuinchy le 18 juin 1605.

« Paquot ne doute pas que les poésies françaises de BLONDEL aient été im

primées. Sanderus, et après lui Dieudonné, dans sa Statistique du départe

ment du Nord, t. 5, disent qu’elles l’ont été avec celles d'un autre poète du

département, Claude de Rosinbos. On trouve, dans les poésies de Jean Loys,

une pièce de vers sur les opuscules du baron de Cuinchy.

« Nous ne connaissons de BLONDEL de Cuinchy que deux sonnets adressés

(r) Blondel de Nesle est un personnage très—embarrassant pour M. Duthillœul; nous donnons

plus loin l’histoire des Blondel. dits Joigny de Pamelc.
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4° Jeanne, sans alliance;

1X. Jacques BLONDEL, chevalier, baron de Cuinchy, seigneur de Manci

court, de Villers—auBois, de Marchiennes, d’Hailly, de Bille et de Maisnil,

mort le 2 mars 1 50, épousa, par contrat du 6 août 4602, Anne de la

Vie/ville, sa cousine germaine, décédée au mois de décembre 4649 et inhu

mée dans le caveau de la famille Blondel à Cuinchy, fille d‘Eustache, sei

gneur de Watou, en partie, de Steenvoorde, g0uverneur de Tournay, et de

Michelle BLONDEL. Leurs enfants furent :

1° Klexandre-ançois, qui suit :

‘2" Eustache, moine à l‘abbaye de Marchiennes, mort en 1657;

5“ Jean-Jacques, seigneur de Villers—au-Bois, épousa, contre le gré de sa famille,

Madelaine van Driessehe, dont postérité; "t

-l“ Ch‘arles—lgnaee—Micbel, seigneur d'Hailly, épousa, en premières noces, Jeanne

dol Campa, fille de don François, gentilhomme des archiducs Albert et [sa

belle, et en secondes noces Marie-Françoise de Lannoy, fils de Jean—Baptiste,

seigneur de Hautpont, et de Jeanne de Coudcnhove.

ll eut du premier

A N., femme de N. du Manage, capitaine à la Bassée;

Et du second lit ;

B Marie—Jeanne, femme, en premières noces, de Lamoral de Lannoy, chevalier,

seigneur d'Ablain, fils d'Antoine et de Florisse de Fourmi, et, en secondes noces.

de François I'Hoapitalier, seigneur dedFinor, lieutenant de la cité d'Arras;

C Marie Florence-Lamorale se maria en premières noces, le 29 décembre 1685,

avec son cousin Charles—Philippe-Joseph d’Ydeghem, comte de Watou, mort en 4704,

-|,|,,.-hl. fils de Charles—Philippe, seigneur de Wattines, d'flembise, et de Marie-Françoise

d'Ydeghçm, comtesse de Watou, et en secondes noces avec Eustache—Louis—Benoît—

Hippolyte de Gaines-de Bannières, dit le chevalier et puis le comte de Souaslrea, sei

gneur de Noulette, et de Jeanne-Marie-Thérèsa de Crequy, dame de Villers-Bruslin.

5“ Charles, seigneur de Mancicourt et du Maisnil, épousa N. de Villaura, fille

d‘un capitaine espagnol, dont : '

A N., jésuite; — B N., capucin;

C Anne-ldinberge, dame de Villers—au-Buis et de Mancicourl, mariée à Pierre—

François Blondel, chevalier, baron d'0udenltovc, seigneur de Michelbeke, de Lillers,

chef-président du conseil-privé, mort à Grand le 22 septembre 1694 et enterré à

0udenhove, au pays d‘Alost, fils de Pierre, chevalier, seigneur leudenhove, etc.,

également chef-président du conseil—privé, et de Marguerite Grauia;

D FrançoiseAngélique, dame de Cuinchy, femme de PhilippeÆrançois, comte de

la Motte, fils de Philippe, seigneur de Tronquoy et de Librement, capitaine d'une

compagnie de cuirassiers espagnols, et d’Anne-Marie de Hemers;

E Marie—Geneviève.

Barons de Cuinrhy.
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en ces termes : « Sitôt que le comte de Montbrun fut arrivé près de Cambrai, Barons de Cuinchy.

« il envoya jusqu’aux portes de cette place le baron de Cuinchy, maréchal

a de-camp, qui, du service du roi catholique était passé à celui de France,

a depuis que le roi s’était rendu le maître du pays où ses biens étaient

« situés. Le baron de Torcy, gouverneur de Cambrai, lui dressa une embus—

« cade dans laquelle il croyait qu’il donnerait; il sortit le 10 juin avec toute

« la cavalerie de sa garnison, des dragons et de l’infanterie, pour l’attaquer;

« mais le baron de Cuinchy s‘étant éloigné du lieu où l’embuscade était

a dressée, soutint un combat d’une heure for_t sanglant et fort opiniâtre de

a part et d’autre. Enfin il contraignit les Espagnols de rentrer en désordre

« dans Cambrai après une grosse perte de leur part. Le 19 de juin, le gou

« vernenr ayant voulu encore sortir avec un gros détachement, le baron

« de Cuinchy, qui s’en était douté, lui dressa à son tour une embuscade

« dans laquelle donna le gouverneur, dont les troupes furent taillées en

« pièces, en sorte que la garnison de Cambrai ne donna plus d‘inquiétude

a depuis aux frontières du royaume. n A cet exposé, il importe d’ajouter

les petites particularités de ces deux combats, consignécs_dans les Lettres

historiques de Pélisson, t. 5, p. 118 et 126 : « On apprit hier une manière

«i de petit combat de cavalerie sur les frontières, où nous avons en l‘avan

« tage. Le baron de Cuinchy, qui s’est donné au roi, maltraité par les Espa

( gnols, avait été laissé aux environs de Boucbain avec treize cents chevaux

« ou environ, en dix-sept escadrons; il apprit que les ennemis étaient

« partis de Cambrai, tirant vers Crèvecœur, avec dix—sept ou dix—huit cents

« chevaux, qui faisaient vingt—un escadrons : cette différence de nombre

« ne l’empêcha pas de les aller chercher. Il sut qu’ils n’avaient point encore

« passé le ruisseau de Crèvecœur, que peut—être même ils n‘avaient pas des— .

« sein de le passer, mais qu’en prenant un certain chemin il pouvait les

« voir dans deux heures. Il alla à eux; la cavalerie, de part et d‘autre, se

« rangea en bataille sur deux lignes; notre droite poussa leur gauche; mais

« notre gauche allait plier sous leur droite, quand le baron de Cuinchy y

« alla. A la fin tout le corps prit la fuite. Nous avons fait quatre—vingts

« prisonniers. On prétend qu’il y a plus de cent ou six-vingt morts. Ils

« nous ont enlevé cinq étendards a la gauche; mais nous ne trouvons que

« sept personnes à dire des nôtres, dont il y a deux majors : l’un est celui

« de Servin. Pour des étendards, nous n’en avons point des leurs, parce

« qu‘ils n‘en avaient pas comme gens qui allaient simplement en parti. Nous

et les Suivîmes jusques à Cambrai et demeuràmes maîtres du champ de

« bataille. — On a aujourd‘hui reçu des nouvelles d’un combat de cavalerie
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VII. Louis nu Bons, chevalier le 7 juin 1676, seigneur de Vroylande, de

Walhain et d’Aissches, mort le 25 mars 1725 et enterré à Saint-Jacques

d‘Anvers, épousa Marie—Aune van Hoorenbeke, décédée le 50 août I682,

fille d’Arnoud et d’Hélène de Wolfl‘, dont :

I° Arnoud-Martin-L0uis, qui suit :

2° Jeanne-Marie, femme de Jean Hellt‘nckœ, (ils de Jean et de Marguerite van Colza,

sans postérité.

VIII. Arnoud-Martin—Louis au Bons, chevalier, seigneur de Vroylande,

de Walhain et d’Aissches, né le I7 octobre I674, mort le 5 mai I745 et

enterré auprès de sa femme, à Saint—Jacques d’Anvers, épousa, dans la

même église, le I3 juillet I7OI, Marie-Catherine Vecquemans, née le 9 jan

vier I68I , décédée le 20 décembre I750, fille de Jean—Joseph, baron de

la Verre, bourgmestre d’Anvers, et de Marie-Reine van Hoorenbeke. Arnoud

Martin—Louis nu Bons obtint le titre de chevalier par lettres patentes du I5

juillet I7OI. Il laissa :

I° Louis—Joseph-Jean, seigneur d’Aissches et de Walhain, né le 9 février I704,

mort le 24 juillet I739, épousa, à Saint-Jacques d‘Anvers, le ‘29 septembre

I7'5I, Barbe-Anne-Philippine-ançoise—Josêphine van Halmale, décédée le

4 août I757, fille d’Alexandré—Joæph et d‘Isabelle—Philippinc Vorbruggcu,

dont :

A Philippine-Josephe, dame d'Aissches, décédée le 24 janvier I762 et inhumée aux

Dominicains d'Anvers, se maria, en I755, avec Simon-Joseph—Charles de Neuf, sei

gneur d'Ilooglande, fils unique de Simon-Charles et de Marie-Suzanne van Colen;

B Arnoud, seigneur d'Aissches, mort on célibat le 42 octobre I757, à l'académie

de peinture de Paris.

2’.“ Jean-Joseph, né le 6 juin I705, admis le l5juin I728 au lignage de Steenwe—

ghe, à Bruxelles, se retira l‘année suivante en Espagne;

5° Joseph-Marie;

»I° Arnoud-Henri-Jean, seigneur de Vroylande, né le I0 décembre I706, mort le

I7 septembre I757, épousa, le 5 avril I759, Catherine-Louise-Josephe van

Colcn, décédée le 5 août 1744 et inhumée à Saint-Jacques d‘Anvers, fille de

Charles-Joæph, seigneur de Bouchout, et de Marie-Catherine Vinck. dont

une fille :

Jeanne, dame de Vroylande, née en I745, décédée sans alliance le 7 novembre I768.

:‘)'° Marie-Jeanne, dite M“c de Walhain, née le I8 août I708, décédée à Bruxelles

le 50 novembre I780 et inhumée à Capelle—au-B0is, se maria, le 50 avril I755,

avec Jean-Joseph-Hyacinthe, vicomte de Beughem, seigneur de Capelle—au-Bois,

de Ramsdonck, né le I“ septembre I7II, mort à Bruxelles le 24 avril I787,
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Il eut du second lit :

2° Anne-Henrictte-Colette—Adrienne, dame d‘honneur de l‘impératrice Josephine,

née le 17 juillet 1756 et baptisée à Notre—Dame d’Anvers, décédée à Paris,

se maria, à Saint—Jacques de sa ville natale, le 22 mai 1787, avec Jacques

Joseph-Ant0ine-Jean-Népomucène Cornelissen, chambellan de l’empereur des

Français, né à Anvers le 7 août 1757, fils de Jean-Baptiste Corneliszm, sci

gneur de Schooten, de Horst, de Cortenaeken, et de sa première femme, Marie

Françoise Martini; '

5° Charles—Joseph-Marie, baron de Nevele, seigneur de Vroylande, bourgmestre de

Nevele, distingué par son goût pour l'horticulture, né le 1"" août 1757, mort

sans postérité à Maria—Leerne le 4 juin 1829, épousa, à Saint-Jacques, le 18

février 1779, Marie—Charlotte de Neuf, née en 1759, fille de Simon-Charles

et de Philippine—Joséphine du Bois;

1° Thérèse—Adrienne—Jeanne—Colette, née le 12 octobre 1758, décédée à Anvers le

21 mai 1856, se maria dans la même ville, le 2 juin 1778, avec Jean—Baptiste—

Joseph-ançois—Hyacinthe, comte de Baillet. né à Anvers le 4 octobre 1757,

mort à Berchem le 7 mai 1815, fils de Bonaventure—Servais«François et de

Marie-Thérèse-lsabelle Cogels;

5“ Jeanne—COIette—Françoise, née le 5 octobre 1760, décédée à Anvers le 25 jan

vier 1815, à l‘âge de 82 ans, se maria, dans la même ville, le 21 septembre

1781, avec Joseph—Jacques-Nicolas Martini, né à Anvers le 12 mars 1759,

mort à Schooten le 26 mai 1821, fils de Joseph-Nicolas et de Marie Moyen:

6° Ferdinand, né le 16 mai 1761; '

7° Marie-Joséphine—Rosalie-Adrienne-Colette, née le 50 “août 1767, décédée sans

alliance, à Anvers, le 18 février 1829;

8° Ferdinand-Antoine—Désiré—Joseph-Adrien, qui suit :

X. Ferdinand-Antoine—Désiré—Joseph-Adrien, baron DU Bons, sénateur, né

à Anvers le 28 mars 1769 et baptisé à Saint—Jacques, épousa, dans la même

ville, le 11 novembre 1788, Reine-Antoinette—Pétronille—Joséphine Wellem,

née le 14gmai 1768, décédée le 15 mars 1811 et inhumée dans le caveau

de sa famille à Wyneghem, fille et enfant unique de Pierre—Antoine-Charles—

François et de Marie-Reine Naekens. De ce mariage naquirent :

1° Charles—Ferdihand-Joseph, né le 15 octobre 1791 ;

2° Heuriette-Reine-Maric—Joséphine, née le 20 juillet 1795, se maria le 24 folL

vrier 1815 avec Louis-Joseph de Vinck, né le 16 février 1784, fils de Jean

François—Joseph, seigneur de Westwesel et d'Hélène—Françoisc Stier;

5' Julie-Dymphne—Marie-Josephe, née le 50 juillet 1791, se maria le 11 avril 1820

avec Édouard-Joseph Cogels, membre de la chambre des représentants, né le

1" octobre 1795, fils de Joseph-Henri et de Marie-MargueriteColette tan

Setter;
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comte van de Werve de Vorsselacr, et de Jeanne-L0uise-Joséphine Gilles;

a'° Adolphe-Gabriel-Joseph-Autoine—Marie-Louis, né le 26 avril 1825;

"0 Gabrielle—Marie—Joséphine—Antoinette—Henriette—Hubertine, née le 14 décem

bre 1829;

° N., né le 16 février 1852, mort le lendemain;

8° Raphaëlle-Mari&Antoinette-Joséphine-Barbe, née à Edeghem le 21 août 1810.

p

0

MI

BOIS, dit VAN DEN BOSSCHE, originaire du Brabant, appartient à la

Flandre orientale.

1. Jean VAN DEN Bosscna (1596) épousa en premières noces Jacqueline

van den Berghe, et en secondes noces Marguerite Coomans.

Il eut du premier lit : .

l... .

1° Jean;

Et du second lit :

2“ Guillaume, qui suit :

[1. Guillaume VAN DEN Bosseur: laissa de sa femme Barbe Waleyns :

111. Jean VAN DEN Bosscnn épousa Marguerite Riveau, dont :

IV. Antoine VAN DEN Bosscrm, dit DU BOIS, receveur-général de l’artillerie

du roi d’Espagne aux Pays—Bas, épousa en premières noces Marie van der

Ferre, et en secondes noces, Marie van Kessel.

Il eut du premier lit :

1° Antoine, qui suit :

2" Anne, femme de Henri de Caverson;

5° Madelaine, femme de N. de Potiers:

4° Gabriel nu Bms, dit VAN DEN Bosscn, capitaine d'une compagnie libre d'infam

teric wallonne et commandant de la ville de Damme, en Flandre, épousa

Suzanne van 0mel, dont : ‘

A Marie, religieuse au cloître de Saint-Pierre, à Bruxelles;

B Catherine, religieuse au cloître du tiers—ordre de Saint-François, à Anvers.

C Thérèse, religieuse dans le même couvent;

D Isabelle, religieuse au cloltre de Sainte—Elisabeth, à Bruxelles.

Antoine VAN DEN Bosseur: eut de Marie van Kessel, sa seconde femme :

5° Erasme DU BOIS, dit VAN DEN Bosseur, conseiller et receveur-général de l‘artillerie

aux Pays—Bas, épousa Lucie le Clerck, dont :

A Érasme épousa Agnès Pepermans;

B Henri, commissaire ordinaire des montres des gens de guerre, épousa Aune-Marie

liva.rsy, fille de don Martin. contador et ministre du roi, et de Marie Cambier, dont :
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juillet I845 avec Gustave-Philippe de Kerchove d'0æœlghem, bourgmestre d'Uyt—

berghem; .

C Victoire—Camille, née à Gand le 16 juillet I8I0; i" ‘ l"{i

.I" Charles—Livin-MarieJoæph-Casimir, qui suit: i"""Ï‘

X. Charles-Livin-Marie-Josephflasimir DU BOIS, dit un nnn Bosscna, né

à Gand le 8 février I785, mort dans la même ville le 22 février I852,

y épousa, le 22 février I809, Constance—Jeanne Huyttens, dont cinq enfants,

nés à Gand, savoir :

l° Victor, né le 7 novembre I809, mort en bas âge; _

2° Mélanie-Eugénie-Ghislaine, née le 8 mars I81I ; ,

. . . . . ,, . l—mmr‘l .1!
3° Hippolyte—Françons—Joseph-Ghislam, ne le 25 avril 18”; '

4" Clémence, décédée en bas âge;

5° Ida. alliv 9m»

BONAERT, originaire d‘Ypres, porte d‘azur à la fasce d‘or, accompagnée

en chef de deux étoiles à six rais et en pointe, d‘un croissant de même;

pour supports deux lions d’or, armés et lampassés de gueules, tenant chacun

une bannière aux armes de l'écu.

Le Nobiliaire des Pays-Bas, p. 484, avança que les enfants de Jean-Bap

tiste BONAERT, premier conseiller-pensionnaire et greffier criminel de la ville

d’Ypres, et de Jeanne de Wree furent anoblis par lettres du I"r juin I676;

et l’auteur du Vrai Supplément à cet ouvrage, croyant reconnaître une erreur

sinon dans cette assertion, du moins dans la demande d’anoblissement faite

au nom de ces enfants, s’empressa de relever une inexactitude qui semblait

devoir blesser une famille ancienne et toujours honorable. 4 Comme ladite.

« dame Jeanne de ll’ree, dit cet auteur, était de Bruges, réputée de faire

a les choses avec trop de précipitation et sans consulter ceux de sa famille

1 plus éclairés en ces sortes de matières, on n’a point se l’idée qu‘elle eut

« pour impétrer cette mercède, qui paraît inutile, d’autant plus que Fran

« çois BONAERT, frère d’Alard, était noble. Voici un extrait du chapitre des

« nobles gradués : Die 5 martii I649, electus fuit in novum collegam, loco

« pcnitentiarii Fentem, pro præbendd resmatä nobili diæcesano, per morum

« ipsius vacante, revendus et nobilis D. Franciscus Bonmnr J. V. L. )

I. Alard Bomenr, fils de Floryn, conseiller—pensionnaire de la ville d’Ypres

en I555, épousa Cornélie van der Beke, fille de Jean, seigneur de Neuflise,

et d’Annc van de Casteelc, dite du Chastel, dont :

Il. Olivier Bomanr, premier échevin d‘Ypres en I590, 1595, I602,

mort en I616, épousa Jacqueline van der Mewsche, dont :

u mnngi u au:

11m"











'e‘oor‘ ne venues.

1° Michel, qui 'sui‘t' :

'2’.” Anne, femïhe d‘Àdam r'Grerens.

[11. Michel Boor, seigneur de Sombeke, échevin et trésorier d’Anvers,

mort le 11 septembre 1656 et enterré à Sainte—Gadule de Bruxelles, épousa

Anne Bowgois, fille de Charles, vice—chancelier de Brabant, et d’Adriennc

van der Noot. lls eurent neuf enfants, savoir:

1n Ant0ine, jésuite; — “2° Marie-Anne, religieuse à Waesmunster; — 5“ Jernmée,

béguine;

4° Charles—François, qui suit :

5° Michel, jésuite;

6° Adrienne, mariée. par contrat du 25 février 1629, à Louis de Carte, consuiller

de l‘amirauté, à Dunkerque;

7° Marc-Emmanuel, jésuite; — 8° AIbert—George. jésuite, puis chanoine à Lierre;

— 9" Christine, urbaniste, à Bruxelles.

IV. CharlesŒrançois Boor, créé chevalier le 5 février 1648, seigneur de

Velthem par acquêt, de Sombeke, de Corbeke, mort le 5 janvier 1655,

épousa Marie de Berchem, décédée le 1°r novembre 1695 et inhumée à Vel

them, fille de Henri, seigneur de Tongelaer, et d'Élisabeth Ravelasco, dont :

l° Henri-François, qui suit :

2° Barbe, née le 1" février 1641;

5° Antoiue—lgnace, chanoine régulier à Sept-Fontaines lez-Bruxellcs, né le 20

mars 1642; '

4° Marie-Isabelle. femme de Guillaume—Raymond van de Werve, vic0mte d‘lm

merseel; . '

5° Marie—Françoise, née le 24 août 1644, décédée sans alliance le 9 juillet 1706

et inhumée à Velthem;

6" Aune-Florentine, née le 26 novembre 1645; —-— 7° Philippe-Charles, né le 13

mars 1647; — 8° Pierre—Michel. né le 19 août 1650; — 9° André, né

le 9 décembre 1652; — 10° Marc-Emmanuel.

V. Henri—François Boor, seigneur de Velthem le 5 février 1654, né 2.

Bruxelles et baptisé à Sainte—Gudule le 5 octobre 1658, mort a Velthem

le 15 mars 1706, épousa Barbe—Caroline Maes, décédée le 8 avril 1706 et

enterrée à Velthem, fille de Charles, chevalier, seigneur d’0phem, conseiller

des domaines et finances, surintendant des ports de mer et fortifications des

Pay&Bas, et de Charlotte de Carte, dont :

I° Charles-François, seigneur de Velthem, de Sombeke, d‘0phem, de La Motte, né
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1° Guillaume, qui suit:

2° Marie, femme de Bertbout de Weytvlt‘et, mort le 26 septembre 1555;

00 Catherine, femme de Thierry van der Rcest, huissier de la chambre de l’empe—

reur Maximilien, fils de Guillaume, archer du duc de Bourgogne, Charles—le

Hardi, et de Marie l’inox;

4° Pierre, mort le 6 septembre 1555, épousa Aune Nieulant; il résulte de son

épitaphe qu‘il était fils de Pierre; la voici :

Hier lie! begraven Picter ne Boncucmvs sono Pietcrs, die slarf 6 september 1553.

De ce mariage vinrent onze enfants, savoir :

A Pierre, mort sans hoirs;

8 François épousa, au Tyrol, Barbe de Walthausen, dont :

Éliubelh, femme de Guillaume de Ilmkm. seigneur de .\'ederhnmrn ;

C Richarde, religieuse; —— D Jean, chanoine; — E Philippe, sans postérité;

F Barbe, femme de Michel Schroots, seigneur de Bovelinghen;

G Simberg, femme de Pierre de Passant;

H Marie, sans alliance;

I Corneille épousa Ambroisine de lande, dite Hardinxfelt, décédée en 1569;

K Anne, mariée à N. Schr00ta;

L Adrienne, femme de Denis van den Temple.

5° Elisabeth, femme de Jean van Clootwyck, bailli du pays d‘Altena pour le comte

de Homes, mort en 1557, fils de BeyCr et de Catherine de Nederveen, qui était

fille de Guillaume, seigneur de Gysendam en 1460.

Il. Guillaume DE Boncncnavs, seigneur d’0erle, épousa, en premières

noces, Éverardine de Nieulant, fille d’Éverard et d’lda Berwouts, et en secon

des noces, Gertrude de Kessel, fille d’Antoine et de Jossine Back. Il eut du

premier lit :

1° Aune, femme de Richard van Vlierden;

2° Éverard, qui suit :
5° Jean, co-seigneur d'0erle; V ‘

4° Ida, femme de Gérard de Brackel, mort en 1574, fils'de Gérard et de Ju_dith

van Vechel.

Il]. Éverard DE Boncnomvs, seigneur d’0erle, de Merevelt, épousa Jeanne

Schroots, dame de Bovelinghen, fille de Michel et de Barbe DE Boncnonsvs,

dont :

1° Jeanne-Matbilde;

2° Michel, qui suit :
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I

tere, décédée le 4 septembre 1586 et inhumée dans la tombe de son mari,

devant le maître—autel, sous une lame de cuivre ornée d‘une épitaphe et de

huit quartiers. Ils laissèrent :

1° Gerem, qui suit:

- , ‘ . ‘ a 0

‘2° Henrn epousa, en premreres noces, Cathenne Ry-nvzsch, et, en secondes noces.

Catherine van der Biest, dont un fils :

(Seront, époux de N. Schaegcn, sans postérité.

5" Jean, échevin de la Keure, à Gand, en 1575.

V. Gerem, ou Jérôme, Bonnuur, échevin en 1597, mort le 24 octobre

1407, épousa Marguerite Sersandors, décédée le 2 mars 1588 et inhumée

chez les Augustins, dans le caveau de la famille de son mari, avec épitaphe

et quartiers, fille de Simon et de N. Bacœ. Ils laissèrent :

1° Gerem, mort en 1447, sans postérité, épousa Marguerite van Vaernewyck:

2“ lsabeau, décédée sans hoirs en 1445 et inhumée aux Augustins de Gand, se maria

à Josse Vyts, fils de Nicolas, seigneur de Pamele, et d‘Amelberge van der Elst;

ils ont fondé, à Saint-Jean, la chapelle d‘Adam et Eve qu'ils ont ornée d‘une

verrière. Jossc Vyts fut enterré dans la crypte de cette église;

3° Simon, qui suit:

4" Baudouin, mort en 1456 et enterré aux Auguslins de Gand, épousa Marguerite

1 de Haerzelc, décédée le 18 juindiäO et inhumée dans le caveau de Borluut,

avec épitaphe et quartiers. Ils eurent :

/«

A Simon, mort en “79, épousa laabeau van Vac;rnemgck, décédée en 1485 et inhu

mée auprès de son mari, à l’église de Saint-Nicolas, à Gand, dont une fille : . '

Jnsslne, décédée sans alliance en HG“! et inhumée auprès de son pé:r,

B Catherine, femme de Livin Soelania.

.‘i" Marguerite, femme de Jean Sersimoens.

Vl. Simon BORLUUT, mort le 17 octobre 1469 et enterré auprès de ses

deux femmes, aux Augustins de Gand, sous une lame de cuivre, épousa,

en premières noces, Isabeau de Raveschot, décédée la nuit de saint Clément

de l’an 1422, fille de Jean, seigneur de Raveschot, et de Catherine Scliae—

yen, et, en secondes noces, Barbe van den Perre, décédée le 16 novembre

1460, fille de Jean et de Catherine van der Heyden. Il eut du premier lit :

l“ Simon, mort sans postérité en 1488, épousa lsabcau de Gruutere, fille de Ghis—

lain. seigneur de Loovelde, et d'lvette Rym; ' '
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B Philippine, femme de Jean Walbroeck; —- C Jean, célibataire; -— 1) Simon,

avocat; -—- E Marguerite, mariée en premier lit avec Guillaume de Hembie.tr, sei—

gneur de Zillebeke, et en second lit avec Jacques de Dopper.

4° Jean; — 5° Jeanne;

6° Livin, qui suit :

7° Baudouin, écuyer, seigneur de Schoonberghe, 1477, épousa Marguerite l"inc.t‘.

dite t‘Serclaes, de Bruxelles, fille de Henri t'Serclacs, dit Vincke, et de Jeanne

Sacristain, qui était fille de Jacques Sacfistain. et de Catherine van den

Roman. Ils sont les auteurs de la branche de Schoonberghc.

V111. Livin BORLUUT, seigneur de Boucle, 1472, mort le 1 1 avril 1540, et

enterré avec sa femme à Saint-Bavon, à Gand, épousa Marguerite de Gorges,

fille de Pierre, conseiller au conseil de Flandre, et de Quintine van Hole,

dont 2 /

1° Livin, qui suit:

2° Quintine, mariée à Josse Triest, seigneur de Lovcndeghem et de Ruddershove,

mort le 6 mai 1584, fils de Nicolas, chevalier. -

1X. Livin BORLUUT, chevalier de Jérusalem, seigneur de Boucle par re

trait, mort le 15 mai 1549 et enterré à Boucle, épousa Marie Dam-man, fille

de Jean, seigneur de Homberghe. Le 19 novembre 1548, il témoigna, dans

une requête au magistrat de Gand, le désir de se faire bâtir une maison

magnifique et spacieuse, désir que la mort ne lui permit point de réaliser.

Marie Damman convola en secondes noces, après la mort de son mari, avec

Jacques Triest, chevalier; elle mourut le 18 avril 1564 et fut inhumée à

- Saint—Bavon, auprès de son second mari.

Livin Bonwur et Marie Damman procréèrent :

1° Josse, qui suit :

2” Gilles, chevalier de Jérusalem, un des signataires de l'Union de Bruxelles

en 1577; bien qu‘appartenant au parti des modérés, il fut fait prisonnier par

les Mécontents, et garda quelque temps la prison. Le duc de Croy témoigne.

dans ses Mémoires, p. 49, qu‘il avait crédit envers la plupart du peuple,

en 1584, et il s’adressa à lui et à ses amis, à l'effet d‘obtenir d'eux la récon

ciliation du peuple de Gand avec la cause du gouvernement. Gilles Bonwur

épousa Isabelle Dobbelacr, dite de Waele, fille de George et d’Alexandrine de

Wacle d'Axpoele; elle décéda le 15 juillet 1606, laissant :

A Nicolas, jésuite, né à Gand le 5 avril 1584;

B Quintinc, décédée en 1625 et inhumée auprès de son mari, dans l'église parois—

siale de Vilvorde, se maria avec Philippe de Dongelberghe, chevalier, gruyer de Brabant
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et mayeur de Vilvorde, veuf de Marie de Blaserc, mort le 16 mars 1620, fils de Jacques

et de Madclaine de Bourgogne.

."w I.ivinc, décédée en 1651, se maria, en premier lit, avec Henri van der Camere,

(lit de la Chambre, seigneur de Hansbcke et d'Axpoele, et, en second lit,

l‘an 1568, avec Pierre de Mol, seigneur d'Hooghvorst, grand fauconnier du roi

d'Espagnc, mort en 1591.

X. Josse Bonwer, chevalier de Jérusalem, seigneur de Boucle, eut, ainsi

que son frère Gilles, beaucoup d’influence sur la bonne bourgeoisie de

Gand, que le fameux Hembiese savait cependant paralyser. Il eut sa part

dans la réconciliation de cette ville avec le gouvernement. Il fut échevin de

Gand en 1574, 1576, 1577, 1580. Par acte du 4 juillet 1550, il devint

propriétaire du terrain acheté par son père, sur la place d’armes, dans

l‘intention d’y élever une grande maison. Mort le 21 juillet 1597, il épousa

Philipotte BORLUUT, dite de Zillebeke, décédée le 10 août 1605 et inhumée

à Boucle, fille d‘Adrien, seigneur de Zillebeke, et de Wilhelmine Triest.

Ils procréèrent :

l° François, seigneur de Boucle, d'Avant, d'lloogerwaerde, de Woestyne, de Cruys

tracten, de Landuyt et à Oostkercke, mort le 5 février 1657, épousa, le 21

novembre 1608, à l'église Saint-Jacques de Gand, Isabelle Triest, dame de

Buysere et de Schaubroeck, décédée le 11 décembre 1642 et inhumée dans

l'église de Boucle, sous une belle tombe, fille de Josse et*d'Anne Untenhoven.
Ils eurent : i

A Anne-Gcreline, née le 18 avril 1612, maria, le 15 avril 1638, à Saint-Jacques

de Gand, Jean-Corneille de Grues, baron de Nokeren, mort le 21 août 1667, fils de

Reland, chevalier, et de Françoise de la Vieille, dame de Nokcren;

B Gercm, ou Jérôme, seigneur de Boucle, d'Avant, de Woestyne, de Cruystraeten,

dé Landuyt et à Oostkcrcke, né le 18 octobre 1615, épousa, à Notre—Dame de Gand,

le 15 avril 1645, Charlotte Bonnuur, née le ‘20 septembre 16"29, fille d’Adrien_ et de

Jeanne Seclyn. Ils eurent :

‘ Jérôme«Joceph, seigneur de Boucle, né le 1'.) mars 1651, épou>a, le 15 avril 1692, Marte-Philippine u un .hr

Grue/al, dune du Litre! et de Ballleæoufl, fille de Philippbflobært van der (Irarhl, seigneur de Sweveghcm, et de

Barbe mu der Érudit, dune de Dudurlr, dont deux enfants : 1' Frnnçois-Guillattmc-Jœt'pln. seigneur de Boucle. (‘Il‘..

lui le 19 décembre 1093. mort rn célibat le 18 octobre 17i5 et enterré l l'église de Boucle; — 2' Mndrlainchuulsr,

rlnanoinvsw à Nivelles, reçue le 9 décembre 1720, née le 19 décembre 1698. se marin avec Albert-JosephÀ'lctor-Ini

milieu de Mngc{lmrghe, marquis de Rrucs, lieutenant-général au srrrice d‘Fsplgnt, fils «le Français rt de ‘Inrie

Claire l'Serdara-Tilly; '

" Iuiannc-Françniw, née le 1‘ juillet 1655, décédée, sana allinnœ, le 19 mars 1705:

"‘ Charlcrl'hilippŒ, seigneur d'Avlnt, né le Il décembre 1012 l, mort en Espagnc;

"" Harle-Adrirnnr, dérôlæ, née le 18 narembrc 1667 ;

""' Jeunne-Théréæ, religieuse à Ghislengien, née le 11 octobre 1670, décéder le ti janvier 1736.

1'. Henri, seigneur d'Hoogerwaerde, né le 9 septembre 16l9, épousa en premières

noces, le 2 janvier 1619, Isabelle—Gertrudc Serswtders, décédée le 26 avril 1665. fille
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llc Xoorlrlonck.
1° Catherine, clarisse à Gand;

9° Jacques, qui suit :

5“ lasse, célibataire; — 4° Marie, décédée le ’27 mai 1656, se maria avec Nicaisc

le Roy.

XI. Jacques Bonneur, seigneur d’Assenbourg, licencié en droits, con

seiller-pensionnaire de la ville de Damme, épousa Madelaine Vaillart, dame

d‘Assenbourg, native de Normandie, dent :

1° Jean-François, qui suit :

2“ Philippe; -— 5° Guillaume, célibataires.

XI]. Jean-François Bonwur, chevalier, seigneur d’Assenbourg et de

Noortdonck, premier échevin de la Keure de Gand en 1654 et du Vieux

Bourg, mort le 1” octobre 1679, épousa, en premières noces, le 29 jan

vier 1650, à Saint-Jacques de Gand, Madelaine de Dongelberghe, décédée le

18 mai 1656, fille de Philippe, chevalier, gruyer de Brabant, mayeur de Vil

vorde, et de Quintine BonLuur, et, en secondes noces, le 7 février 1664,

à Saint-Michel de la même ville, Marie—Catherine Nieulant, veuve de Josse

van den Zype. Il eut du premier lit :

1° Jacques—Philippe, qui suit :

90 Ferdinand-Antoine, capitaine, mort en célibat;

3° Jeanne-Françoise, née le 4 octobre 1641, décédée le 10 mars 1709, se maria,

le 11 mai 1666, avec Henri Bonnuur, seigneur d'Hoogerwaerde, veuf d'lsabelle—

Gertrude Sersaudcn, décédée le 26 avril 1665, né le 9 septembre 1619, fils

de François, seigneur de Boucle, et d'lsabelle Tn'est;

1" Marie-Madelaine, abbesse à Deynzc.

X111. Jacques-Philippe Bonnunr, seigneur de Noortdonck et d’Assenbourg,

échevin de la Keure de Gand de 1670 à 1672, de 1676 à 1678, des Par

chons de 1675 à 1675 et en 1681, né le 4 octobre 1652, mort le 6 août

1685 et enterré à Saint-Bavon, épousa, dans ladite église, le 19 janvier

1662, Géode-Angélique van Heylweghen, fille de Philippe, seigneur d’Hage

buck, et d'Anne-Eugénie Pecquius, dont plusieurs enfants :

1° Aune—Française; -—- 2° Marie—Philippine, née le 1"r août 1664; — 3“ Anne—

Théodorinc, née le 95 janvier 1666; — 1" Charles-François, né le 4 août 1667,

mort le 15 février 1686; -— 5° Française—Thérèse, née le 21 février 1669;

6° Jean-Philippe, qui suit :

T“ Isabelle—Louise, née le 10 juillet 1670, morte le 17 décembre 1685.
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B Aune-Marie, décédée sans enfants en 1701, se maria avec Guillaume Lunden, veuf

de Catherine Lunden, mort en 1692, grand—père de Guillaume—Albert, précité, et fils

de Melchior Lunden et de Catherine Bosscuunr;

C Adrien eut de sa femme, Marie—Catherine Jansæm de Bisthoven, fille de Pierre

Joseph, échevin d'Anvers, et de Marie Schoenmaeker :

' Joseph-Adrlcn, mort en septembre 1717;

" Catherine-Claire. décédée le 1! mars 1751, .e marin nvn: Françuil Parti. leigncur d'Ar-cndonel, receveur de

Turnhout, mort le 50 juin 1732:

lanhclleflnlhrrine;

Jean-Charles, ecu)er par leltrcl patentes du 7 mai I719, grand-aumônirr de la fille d'Anrers, mort le 8jnn<

ncr 1719, épousa Marie—Thérèu-Carolinc Kny[, fille de IMun cl de Inrie—Agnt‘s Vn'h‘nl:

""' Marie-Aune. unuline, ll lallnu;

quml'irrre, mort en septembre 1718.

2° Claire, décédée le 98 mai 1653, âgée seulement de 28 ans, et inhumée chez les

Carmes, à Anvers, se maria avec Jacques Goos, mort le 19 juillet 1666, à l’âge

de 77 ans, fils de Jacques et de Claire Moens. Il épousa, en secondes noces,

Suzanne van der Coca, décédée le 24 septembre 1670, à l‘âge de 57 ans, et

il laissa trois enfants de son premier lit;

5" Wautier, qui suit :

.1” Anne, née en 1610, décédée le 5 octobre 1652 et inhumée à Notre-Dame d‘An

vers, dans la chapelle de Sainte-Barbe, se maria à Jean van der Piet, fils de

Pierre et de Martine Kelclæm;

5° Corneille, auteur de la branche bruxelloise, ci-après :

6° Pierre.

V. Wautier Bosscuannr, mort le 8 juillet 1655, épousa, en premières

noces, Marie de Groot, décédée le 26 juillet 1641, fille de Balthazar et de

Jeanne Fourment, et en secondes noces, Marie de Groot, décédée le 21 avril

1661, fille de Henri et de Sybille d’Usterlo.

Il eut du premier lit :

1° Wautier, mort à Hobokcn en 1724, eut de sa femme Marguerite Cartier :

A Marie—Thérèse. décédée le 11 octobre 1752, se maria avec Jean-Baptistc Landau,

mort le 4 septembre 1755, (ils de Jean-Baptiste et d’Hélène-Françoise Rubans;

B Ëgide-Aimé, mort en célibat le 27 octobre 1709.

2° Balthazar, qui suit :

5° Marie, mariée à Jean de le Flie, écuyer;

Il eut du second lit :

1° Sybille, décédée le 20 janvier 1690, se maria avec Henri-François Schilders,

aumônier d’Anvers. mort le 18 novembre 1688, fille de François et de Michelle

Gertrude van Nirop;



















BRANDEN DE REE'I‘H.

BRANDEN DE REETH (VAN DEN), originaire de Malines, date du

xv° siècle. Voici la généalogie de la branche qui fut admise au xvn° siècle

dans la noblesse :

1. Jacques VAN DEN BRANDEN, né à Malines et baptisé à Saint-Rombaut

le 15 janvier 1620, fils de Gilles et d’Anne Matthys, épousa Marie van dm

Wiele;,ils laissèrent un fils et enfant unique :

11. Jean VAN DEN BRANDEN, seigneur de Reeth, par achat du 16 février

1692, grelfier de la cour féodale de Brabant au pays de Malines, secrétaire

du grand-conseil, chevalier par lettres patentes du 25 octobre 1692, mort

le 15 février 1694, épousa, en 1689, Aune-Catherine t'Santele, fille de Jac

ques et d’Anne van der Piet; laquelle, après la mort de son mari, convola

en secondes noces, en 1700, avec lgnace-Henri van Kerrenbroeck, vicomte

de Grimberghe, seigneur de Ter-Borch, etc. Elle décéda le 7 novembre 1 708,

et fut inhumée à l’église de Reeth, dans le caveau de la famille van den

Branden. Voici les noms des deux enfants de Jean VAN DEN BRANDEN :

1° Corneille—Jean, qui suit :

2° Anne—Marie—Catherine, décédée le 11 février 1765 et inhumée à Saint-Jacques

d'Anvers, se maria, en 1712. avec Charles-François Bosschaerl, seigneur de

Westrem et de Voorde. mort le 25 octobre 1748, fils de Balthazar et de

Marie—Catherine Formant.

lll. Corneille-Jean-Marie VAN DEN BRANDEN, chevalier, seigneur de Reeth et

de Laer, né à Anvers le 14 août 1690 et baptisé à Notre—Dame, mort à Malines

le 8 février 1761, et enterré à Reeth, épousa, le 5 août 1716, Thérèse

Séraphine de Neuf, décédée à Turnhout le 25 février 1745, fille de Simon,

seigneur de Hoogelande, et de Jacqueline-Martine van Everdyck. Ils lais

sèrent :

1° Cornélie-Thérèse—Séraphine, née le 50 novembre 1718;

2° Anne-Thérèse, née le 10 novembre 1719, décédée à Malines le lâjanvicr 1781,

et inhumée à Saint—Rombaut avec épitaphe; se maria le 16 août 1752 avec

Henri-Gérard-Joseph van Kerrenbroevk. vicomte de Grimbcrghe, mort sans

enfants, à Malines, le 25 février 1757 et enterré à Saint—Jean;

5° Anne—Marie-Pétronille, née le 7 janvier 1721, décédée sans alliance le 17 jan

vier 1796;

4° Jean-Corneille, qui suit :

lV. Jean-Corneille VAN DEN BRANDEN, chevalier, seigneur de Reeth et de

Laer, né à Malines le 12 mars 1726, mortdans la même ville le 4 avril 1765,

























STEELANT.

l‘ratribus ecclesiæ de Dunis Cistercensis ordinis, morum nostrum jacen

tem in parochià de Peerebome, et extenditur usquè ad medium mo

rum contrà turrim ecclesiæ de Assenede, et indè extenditur versùs

meridiem usquè ad mediam crucem, et ah ipsà medià cruee extendi

tur usquè ad parochiam de Axelle, aliquantulum in curvum juxtà

morum ecclesiæ de Baudeloo, super ripam cujusdam rivuli qui vocatur

Lepa, cum fundo ejusdem mori et wastinà totali ad ipsum morum

pertinente, pro trecentis libris artesîensibus, ex quibus denariis nobis

à dictis fratribus ad voluntatem uostram integraliter persolutis, redi

mimus quamdam decimam quam curti sanctæ Pharaildis in Gandavo,

et abbas et couventus sancti Bavonis multo tempore à nobis tenuerunt

titqu pignoris, etc.; ut igitur omnia quæ præmissa sunt robur perpe

tuum obtineant firmitatis, præsentes litteras dictis fratribus Duuensis

ecclesiæ conferentes sigillo nostro et sigillis domini Hugonis castellani

Gandensis et domini Sigeri patrui ejus, et domini Gerardi cognomi

mati Diaboli, similiter patrui castellani Gandensis, fecimus communiñ.

Actum apud Assenede, aune Domini MCC. XLI, mense aprili , præsentibus

Albodo Baillivo quatuor Officiorum et scabinis de Assenede.

Hugues DE STEELANT scellait à cheval, et laissa :

1° Jean, qui suit : '

2° Philippe ne Srrzrmur, seigneur de Lophem, épousa en premières noces

Marguerite de Baenst, et en secondes noces, Esther van Doome.

Philippe ne Srueumr eut du premier lit :

A Jean ne Srezunr, seigneur de Lophem, échevin du Franc de Bruges, épousa

Agnès de Varssenaere. Il brisait de trois étoiles d'or, et laissa:

' Catherine un Sruurr. femme de Jean d’Aa. chevalier, seigneur de Grimherge rt de Gruuthuuse, tilt

de Gérard et d'Anne de Bngn. dlmc de Gruuthuuie;

" ida ne Srnnn, femme de Jean de flamme, chevalier. [il donnèrent deux autels à l'église de Rnnnt

leenAnvcrs, et y fondèrent autant de chnpclienin, l‘an 1557;

"' Marie en Snuur, femme de Gisbert een lhetveidr;

"“ Roger nl SIIILAS‘I'. chevalier,‘ulgneur du Lophem, épousa Helzoete, fille de Gauthier Patin, dit

wadlu. Il mourut seul pn|térité en août 1381, et 51! il Lophem.

B Philippe ne Srrzatmr et sa femme Arme de Basseuelde donnèrent, en 1520,

un précieux ciboire à l’église de Beernem où ils furent inhumée. Ils laissèrent

trois enfants :

' Catherine tu Sultan, femme de Wuselnn van du! Put", premier échevin de Gand, en 1'5I0;

" Philippe et Srnuxr, chevalier. laine de un femme Marguerite Boue plusieurs enfants, "Voir : l' Joue

ne Sruusr époutn Catherine Uytterwulghm; —— 2' Philippe en Sueur-r, chevalier, épousa Jeanne de Lortn»

deghem, fille d‘Olivler, chevalier; — 5° Béltrix ne Sruuar, femme du Rolnnd, seigneur d'llansheke et

pain de Poucqucs, chevalier, mort une hoir| le 3 août 1373, et enterré A Poucqnee, fils d‘0lirier nl

Smart, chevalier. seigneur de Pourques et de Tomme, et de Jeanne Dl Srnun; — 4' Marie ne STIILAHT.

femme de Thomal mu Donna;

"' Arnou et Snmrr épousa Bise mu Pulsa, dont Catherine, qui le marin avec Guillaume de Vrorde.
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1559, le traité entre Louis de Crécy, comte de Flandre, et Jean, duc

de Brabant;

5° Jeanne on Srssumr, dame d’Hansbeke, mariée à Olivier, seigneur de Pouc—

ques et de Tomme, fils d'Olivier, seigneur desdits lieux, et de Mathilde,

dame de Comines;

4° Wautier, seigneur de Lettcrhautem, mort en célibat, en 1548, donna cette

seigneurie et d’autres biens à l’abbaye de Saint—Pierre lez-Gand.

VI. Robert DE STEELANT, chevalier, seigneur de Steelant, de Peere

boom, épousa Catherine d’Aæele, décédée le 1" avril 1520 et inhu—

mée, à côté de son mari, aux Observantins à Gand, fils d'Olivier, seigneur

d’Axele, chevalier, et de Catherine van den Patte, dont:

1° Baudouin, qui suit :

2° Marguerite, femme de Roger Briseteste, chevalier, seigneur de Brugdam; -—

5° Marie, femme de Gilles, seigneur de Rechem, chevalier de Iérusalem;

— 4° Élisabeth, femme de Jean d’Acrtryckc, trésorier de Bruges, décéda

l'an 1580. Ils gisent à Saint-Donat.

Vil. Baudouin DE Srnnmr, chevalier, seigneur de Steelant et de

Peereboom, mort en 1572 et enterré à l’église de l‘abbaye de Saint

Bavon à Gand, épousa, en premières noces, Marguerite de Vaernewyck,

décédée le 20 avril 1566, fille de Thomas, seigneur de Vaernewyck,

et de Catherine de Vos, et en secondes, Catherine van den Patte,

laquelle, après la mort de Baudouin un STEELANT, convola en secondes

noces avec Philippe d‘Aœele, seigneur de Samslach.

Il eut du premier lit :

1° Baudouin, qui suit :

2° Hellin; —— 5° Wulfart DE STEELANT, chevalier, mort en 1416 et enterré

à l‘église Notre—Dame, à Saint-Pierre lcz-Gand, épousa Catherine Cabillau,

fille d’Arnoud et de Catherine de la Motte, dame de Bovelo, originaire

d'Audcnarde, dont :

A Marguerite ns Srssuar, décédée en 1471, se maria avec Heylart Triest,

veuf de Marguerite Reyphins, fils de Josse Trieu, dit le Vie], échevin à Gand,

et de Marie, fille de Roland, seigneur de Lovendeghem;

B Alexandrine na Sunna-r, décédée le 6 octobre 1482 et inhumée, a côté de

son mari, au chœur de l‘église de Saint-Martin, à Alost, se maria avec Jean

de Proost, seigneur d'Ertbrugghe et de Schellebelle, conseiller du duc de

Bourgogne, bailli d’Alost et de Termonde, mort en décembre 1475, fils d'Adam

de Provst et de Jeanne van Belle, fille de Bernard, seigneur d'Ertbrugghe et

de Schellebelle.

Baudouin on Srnnunr eut du second lit :
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4° Catherine ne STEBLAN‘I‘, décédée le 20 avril 1566, femme de Baudouin

van Raveschot, premier échevin des Parchons, à Gand, en 1387, 1590

et 1597, mort le 28 juin 1410 et enterré à l'église de Saint—Jean, à

Gand. fils de Simon van Raveschot, seigneur de Ravescbot, premier

échevin des Parchons, et de Marguerite de Gruutere. Voici leur épitaphe:

Hier licht joncv. Catherine VAN Srsxum, Boudins dochter, Boudins wyf van Raueu‘hol

was, die starf in 't jacr M. CCC en LXVl, den XX apriles.

Vlll. Baudouin DE Sranunr, chevalier, baron de Vremdyck, seigneur

. de Steelant et de Peereboom, mort en 1452, épousa Catherine Uuten

houe, dont :

1° Baudouin, qui suit :

2° Catherine, femme de Jean de Schoorîssc;

5° Guillaume on Srssunr eut de sa femme Avezoete van Belle, veuve de

Daniel d'0udenhovc, fille de Bernard van Belle, seigneur d'Ertbrugghe et

à Belle, mort le 10 novembre 1407, et de Jeanne van de Voorde, dont :

A Catherine ma STEBLANT, chanoinesse de Moustier, se maria avec Daniel de

Gavre, dit d’Escomaix, fils d'Arnoud, seigneur de Nockere, et de Claire de Lu

mene, dite van Marche. Leur anniversaire se faisait à Elseghem; — B Livin.

IX. Baudouin DE STEELAN’I‘, baron de Vremdyck, seigneur de Stee

lant et de Peereboom, mort le 28 décembre 1474, épousa Jeanne Sturm,

décédée le 2 octobre 1489 et inhumée, à côté de son mari, à l’église abba

tiale de Saint-Bavon, près de Gand, dont:

1° Baudouin, qui suit :

9° Jean, curé à Vosselaer, mort le 9 septembre 1516, et enterré à l‘hôpital

de la Byloque, à Gand;

5° Marguerite, femme de Daniel d'Hembz‘ase, fils de Jean et d'Alexandrine Damant.

X. Baudouin DE STEELANT, chevalier, baron de Vremdyck, seigneur

de Steelant et de Peereboom, mort le 18 novembre 1520 et enterré,

à côté de sa femme, dans le caveau de sa famille, au monastère de

Saint—Bavon, épousa Péronne Boreel, décédée le 18 septembre 1512,

fille de Rufl‘ard et de Pérenne Sœnersale. Ils eurent:

1° Baudouin, mort à l'Université de Louvain;

2° Jean, qui suit:

5" Jeanne, femme d'Adrien van den Have;

4° Marguerite, religieuse au Riche—Hôpital, à Gand.
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prêtre cria au meurtre, et messire Olivier, voyant les gens accourir,

piqua de l’éperon, passa outre, et mena Florent a Termonde devers

le comte, lequel, fort joyeux, l’envoya à Ypres, où il eut la tète tran

chée. Mais le prêtre fut délivré et le palfrenier pris et mené en la

ville : le lendemain il fut traîné et pendu. Messire Olivier en eut grand

dépit, et il requit du comte qu’il pût, avec ses parents seulement,

venger son serviteur, lequel il disait être gentilhomme. Après que le

comte le lui eut accordé, sans toutefois vouloir s’en mêler, messire

Olivier envoya défier lesdits de Tournay, et avec ses parents et amis

chevaucha devant la ville. il tua un bourgeois et en navra d’autres.

Ceux de Tournay envoyèrent devers le comte pour faire leurs excuses;

mais il répondit qu’il ne savait ce que c’était et qu’il ne s‘en mêlait

point. Toutefois, les députés conçurent quelque appointement que ceux

de la ville ne voulurent accepter. Pour quoi messire Olivier recom

mença de plus belle et assembla pour certain jour soixante hommes

d’armes de sa parenté, et avec tous iceux il courut devant la ville;

il abattit le petit gibet, car le grand ne sut-il rompre. Il se tint

longuement en ordonnance près de ce gibet; mais nul n’apparut : et

comme il approcha de la ville, prestement saillirent bien quatre mille

hommes à bannières déployées. Messire Olivier, les voyant venir, fei

gnit de prendre la fuite jusqu’à un petit pont, à une demi-lieue de

la ville; et quand soixante des quatre—vingts hommes qui le poursui

vaient eurent passé ce pont, il se retourna lestement et se rua sur

eux. Il les mit en déroute et en fuite, et il en tua environ trente—

six; puis il revint en Flandre sans avoir perdu un seul homme. Fina

lement, le roi Jean, à la requête de ceux de Tournay, envoya devers

le comte messire Arnoud de Reyneval, lequel, avec l’oflicial et les députés de

Tournay, appointèrent le différend par la manière qui suit (1):

(1) Ce que nous venons de rapporter a été puisé par Jean Barrat dans les mémoires de

maître de Sohier de le Becque, prévôt de l’église collégiale de Saint-Sauveur, à Harlebeke,

conseiller et chancelier de Louis de lilale. Voici le texte du prévôt :

a Il advint au mois d’octobre 1561, aprt‘s que monsieur Louis, comte de Flandre, eut

mis à son obéissance les villes et gens de Flandre qui s‘étaient rebellés, et dura leur

rebellion environ deux ans et demi, que Florent Merghelbaert, qui en avait été facteur, fut

banni, et que par l'aide d'un chanoine de Mons en Hainaut, en habit de religion, il prit

la fuite hors de Flandre et vint avec ledit chanoine jusqu'en Hainaut, à une villette cam

pestre du côté de Tournay; et lui étant la, y survint un écuyer de Flandre, appelé Olivier

m: STEILANDT, dit on Buauwmn, et par son page reconnut Florent. Il l'attendit tant qu’il

fut hors de l'hôtel aux champs, et de là le prit et le chanoine avec lui; ils les menérent
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flamme b: la braùrl;e br 5tnlant, bite Dt

firaumcrr.

Vil. Philippe DE STEELANT, dit DE Bnauwans, fils d’Olivier, épousa

N. Drinckam, dont il eut deux enfants:

1° Jossine ne Sreemxr, dite en anwsne, mariée à Jean de Saint-Orner, che

valier, seigneur de Moerbcke, fils de Jean et de Marguerite de Poucques;

2° Olivier, qui suit:

Vil]. Olivier VAN STEELAN’I‘, mort en 1481, épousa Jossine Torre

man, fille de Jacques, et laissa un fils et enfant unique :

IX. Olivier VAN STEELANT, mort en 1555, épousa Jossine van Gris

perre, fille de Severin, dont plusieurs enfants: ‘

1° Philippe, qui suit:

_-, 2° Guillaume van Sresunr, négociant en drap à Bruges, et échevin de cette

ville en 1558, mort en 1570 et enterré à l‘église de Notre—Dame, à côté

de sa femme, épousa Barbe Lauwers, fille de Livin. lis eurent deux enfants :

A Guy un STEEL.\NT épousa Catherine de Ruddere, sœur de Christophe, dont:

' Marie un STEILA.‘T. femme de Jacques de Canton; — " 1Jean, dont postérité.

B François van Sunna-r, mort le 10 janvier 1607, épousa Jacqueline de Bac

kcre, décédée le 6 mai 1611 et inhumée, à côté de son mari, à Saint-Jacques, à

Bruges, sous une belle pierre sculptée, fille de Gérard. [la eurent dent enfants :

‘ Olivier;—“ Jeanne un Snnur, mariée à flolsnd Minet, tils d'Antoinc.

5° Josse vas Sreeunr, bourgmestre d’Ostende, en 1548, épousa Marie Ghy

selin, fille de Corneille, dont trois enfants:

A Jossine van Sresunr, femme de Jacques Boudins;

B Anne van Srseuxr, femme de Jean van Damme;

C Roland van STEELANT épousa Madelaine de Carne, fille de Jacques, et ils

laissèrent :

‘ Mndclnins; — “ Aniotnc; —— "' Jossine,

X. Philippe VAN Srmmr, négociant, mort le 17 février 1561,

épousa en premières noces Marguerite van Wintere, décédée le 19

mai 1551 et inhumée, auprès de ses parents, à l’église de Notre

Dame à Bruges, dans la grande nef, sous une pierre bleue décorée

d‘une bordure de cuivre, fille d’Arnoud van Wintere et d’Élisabeth de
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Smit, et, en secondes noces, Adrienne Christiaens, décédée _en 1568

1

et inhumée, a côté de son mari, dans la susdite église, en la cha

pelle du Saint-Sacrement. Il eut du premier lit :

1” Philippe, qui suit :

2° Antoinetle, femme de Jacques van den Geenste, échevin de Bruges, en 1582; -——

5° Adrienne, décédée en 1574, femme de Josse Boudins: ils gisent à Sainte

Walburgc; —4° Olivier, mort sans hoirs;——5° Barbe, mariée à l\'. de

Haese;—— 6° Marie, femme de Christophe de Rudders, échevin de Bruges,

en 1578; —7° Agnès, femme de N. van Leeuwen:

Il eut du second lit:

8” Pierre épousa Marie van Mule et ils laissèrent un fils et enfant unique:

Philippe VAN SreznAnr, échevin de Bruges, mort le 14 juillet 1618, épousa en

premières noces Marie van Volden, décédée le 8 mai 1601, fille d’Hcrman le Vieux,

et en secondes noces Aune Michiels, veuve d'Herman Goossens. Il eut du premier lit:

' Adrienne un Snlun. femme de François-Lumen] Bakyn, conseiller-pensionnaire du Franc de Bruges;

" Jouine un Sruuxr, femme de Gérard de lieux, conseiller au conseil de Flandre;

”' Inti: un Sultan, femme de Jacques Cnnl, érhevin de Bruges;

Il eut du second lit :

"" Pierre un Smulr, capitaine de la bourgeoisie de Bruges, épousa Pétronille Brin, de Diunwh';

nna.
Marie u.‘ Smun, femme de Jean Mafia. échevin de Brngu.

XI. Philippe VAN STEELANT, négociant, échevin de Bruges, en 1604

et en 1609, mort en 1614 et enterré à Saint-Jacques, épousa Marie

van Voldcn, décédée en 1625 et inhumée à côté de son mari, fille

de Gérard. Ils eurent:

1° Aune VAN STEELANT, femme d’Adrien de Brouckere, échevin de Bruges, en

1602 : ils gisent à Saint—Gilles;

2° Christophe, qui suit:

5" Adrienne, mariée à Gommar Boudins; — 4“ Herman, mort en 1621 et

inhumé à Saint—Jacques; — 5° Gérard VAN STEELANT eut de sa femme,

Catherine Clon‘bus, une fille, savoir :

Isaheau VAN Srsnun-r, mariée à Louis van der Haghe, seigneur de Moche, éche

vin et bourgmestre du Franc de Bruges, puis commis des finances, mort en 1658,

fils de Thierry et d'Anne Thyerin.

XII. Christophe VAN STEM, sergent—major de la ville de Bruges,

épousa Marie Coene, dont:

1° Adrienne, femme de François van Vyfve;— 2° Marie, femme de Corneille

van Assenede; — 5° Anne, mariée à N. Isembaert.

Bunwnnn un STEELAND, IV‘ suppl.
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A Jean ne Srsnnmr, mort à Gand, sans hoirs, en 1580, épousa Marguerite

Spruuts, et, selon d'autres, Catherine van der Haegen, décédée le 25 janvier 1577

et inhumée à Saint-Jacques, de Gand, fille de Gilles; — B Catherine, épouse

d'Antoine Aertssem; — C Jeanne, mariée avec Philippe Beltram, chevalier.

9° Jacques, conseiller-pensionnaire d’Ypres (1486, 1524), épousa Martine de Witte,

fille de Jacques et de Jacqueline de Heeze, dont treize enfants, entre autres :

A Guillaume, abbé de Sonnebekc, en 1516, vicaire—général de l'évêque de

Térouannc, laissa deux filles naturelles:

‘ Anne ns Srsssssr, femme de Gilles Bru/ü, mort en 1594 et enterré a Ssiul-Bavon, à Gand;

" Émerence, religieuse.

B Gaspar ne Srrnnssr, seigneur de Doorne, échevin du Franc de Bruges, bailli

d’0udenbourg, mort en 1556, épousa Jacqueline Colins, décédée le 17 février

1582, fille d‘0mer. lis gisent à Oudcnbourg et laissèrent :

' Josse ns Srsssan, seigneur de Doorne, épousa Jossine Ville, fille de Jossc, échevin d‘Yprcs, et de Pnuline

Boys, dont une fille, Jacqueline nl Snssssr, dame de Doorne, mariée en premier lit a Charles Mellrsseyl,

veuf de Marguerite vars TIn‘rll, décédée en 1582, mort en 1583, huit jours après son second mariage, cn*

faut de Jean )leltrneyr, chevalier, seigneur de Manque, mailrc«d'hdtel de l'empereur Charles-Quint, capiv

tslne de Rupclmonde, écouléle de Bruges, et en second lit avec don Pierre de Horoseo, chevalier, capitaine

espagnol; — “ François, mort en bas âge;

‘" Livine na Sultan, décédée en 161J, se marin en premier lit avec François vars anbska, et en second

lit avec don Fcrdlnnnd de Salines, auditeur-général des armées du roi. conseiller au conseil privé et de

l‘smlreuté, mort le 10 décembre 1610;

"“ Marguerite ns Srszusr, femme de Charles van dus lleeke, seigneur de Hautponlien, échevin et

bourgmestre du Franc de Bruges, fils de François et d'Anne van der Grueht.

C Jacques, mort en célibat; —- D Louis, chanoine a Seclyn;

E Agnès, décédée en 1552, se maria avec Robert van Langhemcersoh;

F Jacqueline, décédée en 1551, se maria avec Pierre Snouck, bailli de Vin

derhoute, mort en 1564; — G Livine, femme de Pierre Coeur, greffier de Roulers.

5° Livine DE STEELANT, décédée le 5 avril 1562, se maria avec Livin de

Potielsberghe, seigneur de Vinderhoute, de Merendré, de Wissenkercke,

conseiller au conseil de Flandre, receveur des aides de cette province,

grand-bailli de la ville et district de Termonde, haut-échevin des pays

de Waes, mort le 20 juillet 1551, fils et enfant unique de Livin de

Pottelsberghe et de Livine Snibbels. Ils gisant à Saint-Michel de Gand;

1° Jossine, abbesse de Boosendael à Waesmunster, morte en 1556;

5° Marguerite, décédée le 5 avril 1545, femme: 1" d'Erasme Barrat, sei

gneur de Beauregard; 2° de Livin Laya, seigneur d’0udegarde, fils d'Eu

stache et de Marguerite Donaes, et 5°, le 11 janvier 1511, de Charles Claessone,

seigneur de Wallebeke, conseiller de l‘empereur et son receveur des aides

de Flandre, de 1525 à 1559, mort le 19 avril 1540, fils de Laurent et

d'Anne de Marivoorde. Elle gît, avec son dernier mari, à l‘église de Saint

Michel de Gand;

6° Louis ne Srssumr, capitaine de Biervliet, épousa Anne de Bouchout, fille

naturelle de Philippe, dit de Boulon, et de N. van Vierendeel, dont:
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nLV.
Anne, femme de Jérôme van den Borghe, conseiller-pensionnaire de

l'Éeluse, mort le 15 septembre 1592, fils de Sébastien, conseiller du

roi et son receveur à l'Éeluse, et d‘Anne Pollaert;

Jean ne STEELANT, bailli de Rupelmonde, mort en cette ville l'an 1599,

épousa Marie Dainman, dont:

(‘v
e

A Herman, dont postérité; — B Barbe, femme d’Arnoud de Thieulaine, mort en

1601 et enterré à Saint-Sauveur, à Lille.

7° Catherine, abbesse de Groenenbriel à Gand, décédée en 1575;

8° Antoinette, femme de Pierre de Drames, dit de Croix, veuf de Made

laine de la Chapelle, fils de Jean de Croiæ, dit Dramez, et. de Margue—

rite Gommer, fille d'Hubert, seigneur de Schoonvelde. Ils gisent à Lille;

9" Florence, femme de Joachim de Grassis, écoutète de Saint-Bavon à Gand;

10“ Jeanne, mariée, en premier lit, à Philippe de Norman, seigneur de

Sainte—Aldegonde, veuf de Marguerite van der Coyen, fils de Guillaume

de Norman, vice-amiral de Flandre, et de Jossine de Croate, sa seconde

femme; en second lit, avec Philippe—Charles Cats van Welle; et en

troisième lit, avec Colard de Schietere, bailli d'Axele, veuf d'Anne van

Dyeke, de Claire de Lamene, dite de Marche, et d‘Anne Bette, fils d‘An

mine de Schietere, seigneur d'Auweghem et de Voorde, et de Jacque

line Vilain; — 11" Jacques, receveur des subsides du pays de Waes, en 1551.

Xlll. Philippe DE STEELANT, seigneur de Ter-Elst, par donation de

1545, conseiller au conseil de Flandre, enterré à Saint-Michel, à

Gand, épousa Agnès van Edinghen, dame de Hasselt et de Monibrouck,

décédée en 1581 et inhumée a Douai, chez les cordelicrs, où elle

s’était réfugiée pendant les troubles, fille d’Omer, procureur, puis greffier

au conseil de Flandre, dont:

1“ Paul, qui suit :

'2" Hellin, bénédictin à Ninove; —- 5° Marie, abbesse au Riche-Hôpital à Gand;

4° Aune, abbesse de Swyvick, à Terdmnde, décédée en 1629;

5° Françoise, femme de Pierre van li’eerde, dit Proost, conseiller au conseil

de Flandre, mort le 2 juin 1605 et enterré à Saint-Jacques à Gand;

Voici leurs quartiers qui entouraient leur obit:

Van den Weerde, dit Proost, De Jonghe, Hooglant, Onyx,

Srsunr, Van den Eede, Edinghen, hnmeloot.

6° Jeanne, religieuse aux Pauvres—Claires à Gand;

7° Antoinette, religieuse à la Bylocke à Cand;

8" Pierre ne Srszusr, chevalier, seigneur de Marckeglrem, de Hasselt, de Ton

Reyen, conseiller au conseil de Flandre, mort le 17 août 1615, épousa

Marguerite Martins, décédée le 25 septembre 1616 et enterrée, auprès de
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XIII. Marc ne STEEMNT, haut—échevin du pays de Waes, mort le

15 août 1569, épousa Marguerite van Boyau, décédée au mois de mai

1575 et inhumée, à Côté de son mari, à Waesmunster, fille de Reland, dont :

10 Marguerite, décédée en 1624, femme d'Eustache Surmont, mort en 1626

et enterré, auprès de sa femme, à Waesmunster;

2° Servais, qui suit: ‘

5° Françoise, mariée, en premier lit, avec André Bardeloos, et, en second lit,

avec Guillaume de Warenghien;

4° Lucas, bailli de Burcht et de Swyndrecht, épousa Marie van der Laen.

fille de Gérard, dit le Jeune, et d’Adrienne d’Alkemade, dont il n'eut

pas d‘enfants; mais il laissa un enfant naturel, nommé Antoine van der

Laen, qui demeurait à Seveneeke en 1619.

XIV. Servais DE STEM'I‘, seigneur de Dooreseele, receveur—général de

la Flandre-Orientale, haut—échevin du pays de Waes, mort le 19 août

1612, épousa Claire de Hertoghe, décédée le 1“ février 1616 et en

terrée, auprès de son mari, à Waesmunster, fille de Jean, seigneur de

Moeshrouck et de Tervarent, et d’Anne de Berchem, dont:

l° Marc, capitaine d'infanterie, tué au siége de Hulst; — 2° Jean; — 5° Ghislain,

célibataire; — 4° Aune, décédée le 12 mai 1652, se maria, en 1599, à

Jacques Warm‘er, greffier du pays de Waes, haut-échevin dudit pays, mort

le 27 juin 1650. Ils gisent à l'église de Saint-Nicolas;

5° Charles, qui suit:

6° Jvaues, capitaine de cavalerie, mort au Palatinat.

XV. Charles ne STEELANT, seigneur de Dooreseele, haut-échevin du pays

de Waes, mort le 21 mai 1624, épousa Catherine van Caestre, décédée le

5 décembre 1625 et enterrée, à côté de son mari, à Waesmunster, fille de

Jean, chevalier, président du grand—conseil à Malines, dont une fille :

Jacqueline—Isabelle, dame de Doorezeele, décédée en octobre 1687, se maria avec

Charles Snoy, baron d'Oppuers, seigneur d'Holbroeck, de Langberhage,

de Weert, mort le 6 mars 1689. Ils gisent à Saint-Rombaut à Malines.

diurnes il: 1Drtrh.

XII. Herman ne STEELANT, bailli de Hulst et des Quatre—Métiers de

Flandre, mort le 21 septembre 1555, fils de Jean DE STEELANT, sei

gneur de Ten-Reyen, et de Catherine de Neve, épousa, en premières

noces, en 1518, Jossine de Munck, et, en secondes noces, Jacqueline

Danses, décédée le 4 novembre 1541, fille de Livin et de Monique





































BROUCKE DE TERBECQ.

mai 1827, Adèle—Charlotte van den Cruyce, née à Bruerles le 47 septem—

bre 4805, fille de Jean—BaptisteAlbert et d'Isabelle—Antoinette—Joséphine

van YpperseeZe; voici leurs enfants, nés à Bmxelles :

l° Gustave—l’hilippe, né le 24 mai 1835;

. 9° Laure, décédée en bas âge;

5° ÉmérenceFerdMande—Philippine, née le 26 septembre 1855;

4° Mon-Philippe, né le 15 mars 4857;

5° Berthe-Philippine, née le l0juillet1842.

BROUCKE DE TERBECQ (VAN DEN), originaire d’Audenarde, doit à

Antoine VAN nm Bnoucxn, receveur de la châœllenie d‘Audenarde, ses pre

mières lettres patentes qui portent la date du 11 février 1668. Ces lettres

confirmaient son ancienne noblesse. Une requête, présentée aux gouverneurs—

généraux, le 50 juillet 1785, par Charles—François van BEN Buoucnn on Tan

BECQ, renferme les principaux souvenirs de la famille, qui peuvent avoir

motivé la disposition que nous venons de rappeller : « Ses ancêtres, disait-il,

( ont constamment été attachés au service royal dans les emplois munici

( paux et les plus distingués de la province de Flandre; et dans toutes les

c occasions ils se sont rendus recommandables par leur zèle et leur devoû

« ment à leur souverain, au point de n’avoir point hésité à faire un sacrifice

( volontaire d’une partie de leur fortune. )

La famille van nm Bnoucxs DE TERBECQ porte d‘or à la rose pointue, tigée

et feuillée, le tout dans leurs couleurs naturelles, entourée de deux ramurcs

dagues de sable; l’écu timbré d'une couronne de baron, surmontée d’un

heaume d‘argent, fourré de gueules, grillé, liseré et orné d’or, sommé d‘un

bourlet de sable et d'or, aux lambrequins de même; pour cimier, dagues de

l’écu, et pour supports deux lions au naturel, retournant la tête.

I. Jacques van nm Bnoucxn, seigneur de Terbeken, échevin d'Audenarde,

fils de Jean, né en 1572, mort le 40 avril 4612 et enterré auprès de sa

femme à Sainte—Walburge à Audenarde, épousa Jacqueline pan der Plancken,

dite Marolcn, décédée le 19 août 1609, fille de Ghislain et de Catherine de

Ruddere, dont sept enfants :

l° Jean-Gilles, qui sait:

2° Ghislain, mort en célibat;

5° Catherine se maria avec François Delvael. Des sept enfants issus de ce mariage,

l‘aîné, François Delvael, épousa, le 27 septembre 1642, Marie—Madelaine de Mey,

dont Jean-Louis, qui épousa Marie—Anne van der Meere;





BROUCKE DE TERBECQ.

2° Jeanne, néeà Gand le 2 juillet 4640, décédée en 4627;

50

40

50

60

Jacques, né à Gand le 44 janvier 4642, mort célibataire en 4646;

Jean, jésuite, né à Gand le 25 juin 464 4, décédé en 4646;

Catherine, née à Gand le 42 juin 4646, décédée sans alliance;

Françoise, née à Audenarde le 4 octobre 4648, mariée à Gillis Stalins, dont

quatre enfants.

[11. Ant‘oiné VAN nm Bnoucxe, seigneur de Terbeken, de Smeyersberge et

de Rollecote, licencié en_droits, receveur-général de la châtellenie d’Aude

narde, né dans cette ville le 4"r mai 4609, mort le 26 septembre 4674,

épousa, en premières noces, le 25 mars 4655, Guillelmine Delvael, fille de

Guillaume, et en secondes noces, le 7 mars 4648, Marie—Thérèse Jaœbs, dé

cédée le 25 janvier 4657, fille de Guillaume, conseiller ordinaire au conseil

de Flandres.

Il eut du premier lit :

'4" Catherine—Françoise, mariée en 4664 à Léon-François de Mahim, conseiller et

lieutenant civil à Gand, fils de Léon et d'lsabelle tan Rade, de Louvain; leur

fils aîné, Antoine- Léon de Mahîeu, seigneur de Warelles, bourgmestre de la

ville d‘Ath, fut créé, en 4745, chevalier héréditaire du St—Empire;

Du second lit :

2° Guillaume-Antoine, qui suit :

5” François, seigneur de Diestvelt, receveur—général de la châtellenie d'Audenarde,

bourgmestre de cette ville, né à Audenarde le 4 mai 4646, mort dans la

même ville le 7 décembre 4702 et enterré auprès de sa femme à Sainte—Wal

burge, épousa, en 4689, Barb&George de Leurere, décédée à Audenarde le

49 décembre 4698, fille de Salomon et de Marie Doye. De leur mariage sont nés:

A François, seigneur de Diestvelt, conseiller impérial, receveur-général de la châ

tellenie d'Audenarde, premier échevin et bourgmestre de cette ville, mort célibataire

le 49 juillet 4765. Par suite du partage de sa succession entre les descendants de ses

oncles et tantes, ses plus proches héritiers, la seigneurie de Diestvelt échu! à Jean

Baptiste-Florentin de Mahieu, seigneur de Warelles, chevalier héréditaire du St-Em

pire, petit- fils de Léon-François et de Catherine—Françoise VAN nsN Bnoucxs;

B Jean-Baptiste, mort en bas âge;

C Michel, conseiller impérial héréditaire, receveur-général de la châtellenie d'Audc

narde, décédé célibataire en 4758, la veille de la St-Jean.

4° Jean, chanoine et protonotaire apostolique de l‘église collégiale de Ste—Pharaïlde,

à Gand, né en 4648 et mort dans cette ville en 4740;

5° Marie, née en 4649 et décédée en 4659;







































BURBURE.

1t'r fllire.

1715, décédée le 27 juillet 1767 et inhumée, près de son époux, à Wesem

bock, devant le maître-autel, dans le caveau de la famille, fille de Guillaume

et de Jeanne-Thérèse Coget d’Anvers. En reconnaissance du bien qui leur

l\". Barthelémy le Mire, juge de la chef-chambre des tonlieux de la ville de Bruxelles, mort le

7 juin 1695, épousa Catherine Wautm, décédée le 1“ février 1698, fille de Dominique et

«l‘Antoinette de Cavenon. Ils eurent :

l" Dominique!rançons-Xnvier le Mire, chanoine du chapitre d‘,\nderlccht, en 1982, prulunutnire apostolique par bref du

pape Innocent XI, de 1687. testa le H septembre 1099; —— 2' Jean-Iguane, prêtre de la soelété de Jésus; — 5' Inÿ

rie-Barbe le Mire, mariée, en 1676, avec Ignore t‘as lier Lq)e, conseiller royal et receveur de la navigation des

côtes de Flandre, lits de Jean en dur Lepe, seigneur de Terleye, et d‘Antoinetta I'mer, de Bruges;

1° Guiüaume-ançots, qui suit :

5' CatherIne le .‘lirr, femme de Simcflrcherdlnand Ile Brim, seigneur de Meusolc, runsrillér nu cenin de Brabant.

V. Guillaume-François le Mire, né le 18 juillet 1666, mort le 18 mars 1728, épousa, le 18

décembre 1698, Jeanne—Thérèse Coget, née à Anvers le 21 juin 1672,1ille de François et d‘Aguès

Hubem, dont :

l' Pirrrc-Jenndosepb le Mire. chanoine du chapitre de Salut-Vinaan a Saigniu, le 4 novembre 1751, tre’mrter du

même chapitre, en 1758, né .1 Brulellee le i7 décembre 1700, mort le 21 septembre 1751;

2" Guillauutc-Frnnçois le Mire, ne le 9 décembre 1703, épousa, a Cadix, le 13 mars 1725, Aune-Marie du Lunren, fille

de don Pedro de Lnnreu et d‘lsabelle Ceger, sœur de Jeanne-Théth ri-tles:us;

Pierre-François le Mire, religieux à l‘abbaye de Grimbcrghen, né le 18 octobre 1708, mort au Couvent le 11

avril I772:

l“ Philippe-Guillaume le lire, né le 1" mai 1713, mort en célibat ù Brnxelles le 26 mars 1785;

à“ Mnri&Therèse-Rnsnlit le lire, époux de qupar-Jrnn au Bureau.

SECOND PRAGMENT.

lll. Henri le Mire. consciller_et receveur des droits de médianate, né le 15 mars 1601, mort le

15 septembre 1666 et enterré aux Dominicains, à Bruxellcs, (ils de Barthelémy le Mire et de Ger

trude Matermana, épousa, l'an 1625, en premières noces, Marie de Moor, fille de Jean—Baptiste de

Moor et de Catherine van Opdenbergh, et, en secondes noces, l'an 1657, Barbe de Gaver-son, née

le 17 mars 1617 et décédée sans enfants, fille de Guillaume et de Marguerite Beydaek. Il laissa

du premier lit :

l" Jenn«Baptisu, qui suit :

i' Barthelémy le lin, secrétaire du conseil de Brabant, receveur du droits de médianale, uponsu Jeanne Hammam, dont

postérité.

IV. Jean-Baptiste le Mire, seigneur de Velligny et de Gotemont, conseiller et maître de la

chambre des comptes, le 2 novembre 1670, mort le 24 décembre 1685, épousa Pétronille Buelem,

lille de Henri Buteur, dit Steenhault, et de Catherine de Bruyne, dont :

t' Barhe-Pc‘tronlllc le Mire, mariée à Charles Terlindm. écuyer, fils de Corneille et de Martine Bock:

!' Dmuinique-Bnlthuar, qui suit :

.T' Marte-Rose le lin. mariée n Hubert-Frange“ Bodarl, lleutenant-wlunel de cavalerie au service d'Autriche, ni 'a

Namur. tue' près d'Alost, l'an 1711; — 1' Henri-Hyacinthe le .1lire, mort en célibat, a un âge nvaneè: * 5' Été»

uore Henriette le Min, mariée à Guillaume de mm, baron d'Arhlgny, lieutenant du roi et sergent-major de la ville

de Muni. ne a (land le 15 mal 1619, mort le 14 février 1753, fils de Pierre. seigneur d'Arbipy. général de

bataille, gouverneur de Saint-Quentin. et de Françoise«Lucle—Ilabcllc Heyæmerr.
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BURCH.

 

Josephe-Cicercule—Dorothée, née comtesse ne vu une Buncn, fille légitime de

messire Antoine—Félicien, chevalier, comte ne vas pas BUncu, et de dame

Hélène-Françoise-Josephe de Saluœs—Bernemîcourt, a eté reçue et est encore

actuellement chanoinesse de notre chapitre, après avoir fait pleine et entière

preuve d'ancienne noblesse militaire sans bâtardise ni bourgeoisie. En foi de

quoi, nous avons fait signer, apposer le scel ordinaire de notre chapitre. Fait à

Maubeuge, où le papier timbré et le contrôle des actes ne sont pas en usage.

ce onze juillet 4752; N

6° Anuc-HélèneFrançoise, née le 25 août 1727, jumelle de Marie-Thérèæ-Joæphe,

chanoinesse de Maubeuge, se maria, le 25 août 1759, à Écaussines, avec

Ghislain-Joseph-Adrien-François, marquis de Wignacourt, baron de Pernes,

seigneur d'0urton, de Camblin, fils de Ghislain-François, barqn de l’ernes,

seigneur des mêmes lieux, et de Marie-Philippine-Anne de Greg, chanoinesse

de Mons: \'xt3h'mn‘Ht‘t’il ..3Nt il! ,‘WH

7° Charles—Marie-François, qui suit : ' ‘ " 't| 'fîdflA.h Ùfiàlfid'!

8° Anne—Marie—Josephe-Aldegonde, chanoinesse de Denain, née le 9 janvier 1754,

décédée sans enfants le 17 février 1759, se maria, le 4 mars 1755, avec son

cousin Joseph-Alexandre, baron d'Assigm’es et de Bailleul, seigneur de Ber

toul, mort en 1779, fils d'Eustache—Eugéne, baron de Bailleul, et de Marie

Anne-Josephe de Salutas-Bnnemicaurt.

--;in;l"; "t

X. Charles—Marie—François, comte VAN DER Buncn, seigneur d’Huber

sart, né à Écaussines le 7 novembre 1728, épousa, au château d’Aubry,

près de Valenciennes, le 4 avril 1778, Henriette—Louise de Pons de Re

nepont, chanoinesse, à Denain, née le 8 octobre 1748, fille de Claude

Alexandre de Pons, comte de Renepont, seigneur de Roche, de Bettincourt

et de Cultru, capitaine de dragons au régiment de la Suzè, au service de

France, et de Marie-Louise-Christine de Saint-Blémont. Ils eurent :

,.‘.
C

Charles—Albert-Louis—AIexandrc-Henri, qui suit :

9." Alexandre-Élisabeth-François, célibataire;

5°. l.ouis—Charles-Benjantin-Joseph, capitaine de cavalerie sous l‘empire français,

chevalier de Malte, admis le 8 octobre 1788, chevalier de la Légion-d‘llonneur,

épousa, à Tournay, le 6 octobre 1817, Clémence:MicltellœMarie-Ghislaine

de Villers, née à Bruxelles le 7 mai 1790, fille de Charles et de Victoirc«Amélie

Josephe des Enffans de Ghyssignies;

4° Charles-Aimé-Adélaide, officier de cavalerie sous l’empire français, chevalier de

la Légidn-d'flonneur, épousa Charlotte, comtesse de Peralta;

5° Eugénic, chanoinesse de Denain, femme d'Alexandre Draforgcs, comte de

Canllière.

Xl..Charles—Albert—Louis-Alexandre-Henri, comte vas nsn Buucu, co—

















 

 





BUS DE GISIGNIES.

Lybaert, qui eut de sa femme, N. de Pauw, deux enfants : Auguste a

épousé lda de t’Serdaes, et Sophie s’est mariée à N. Hermans, ancien capi

taine de cavalerie; elle avait aussi une sœur, mariée à N. Ysenbrant, dont elle

eut quatre enfants, trois demoiselles et un fils : celui—ci a épousé N. Del

cambe, et deux de ses sœurs, Henriette et Colette Ysmbrant, se sont mariées,

la première, au baron de Vrt‘êre, et l‘autre, au frère de celui—ci, Pierre do

I"riére; la troisième, nommée Catherine—Jacqueline Ysenbrant, s’est mariée

avec Philippe, baron Le Bœiüy de Tilleghem, fils de Renom-Jean-Désiré, baron

Le Bailly de Titieghem, et de Marie—Thérèse-Œaire-Victoiœ Arrazola de

Ouate.

On a fait élever dans l’église catholique de Batavia à la mémoire du vi

comte nu.Bus ne G15wms un monument propre à perpétuer le souvenir de

sa carrière et de son administration, comme gouverneur—général des indes;

en voici l’inscription :

D. O. M.

Et piæ memoriœ prænobilis viri Leonardi-Petri—Josephi, vicecomitis ou Bus, do

mini de Gisignies, D. in Belleghem, Heylbroeck, Oostmalle, Sawangan, etc., in

patriis finibus statuum gcneralium secundæ cameræ legati, deinde præsidis, provinciæ

Antverpiæ, exinde Brabantiæ Meridionalis gubernaœris, qui aune M.DCCC.XXV

domi reipublicæ minister in universas patriæ ditiones orientales a rege Wilhelmo

missus, dum quinque per annos summam administraret rerum, bas, suis sub auspiciis,

exstrui Christo Deo curavit ædes. Memorque ut esset gratte hoc in imperio commo

rationis fundum Sawangan Javanensem in prædia sua merito adscripsit. Post navatam

feliciter rempublicam in patria redux, maxime ordinis Leonis Beigici insigni or

natus, supremum obiit diem anno.... dominio suc in Oostmaile prope Antvcrpiam

requiescit.

Le vicomte DU Bus DE Gœncmus a de son premier mariage :

i” Clémentine—Callterine—ançuise, née à Bruges le 7 août 1805, décédée à Cour—

trai le 18 octobre 1817, à l‘âge de 14 ans, et inhumée à Courtrai;

2° Gustave—Bernard-Joseph, né à Bruges le 5 mai 1805, mort à Bruxelles le 25 sep—

tembre 1831, à l'âge de 26 ans, et inhumé à Oostmalle;

5° Bernard-Amé-Léonard, qui suit :

4° Albéric, commissaire du district de Mons, et puis à Turnhout, membre et se

crétaire de la chambre des représentants, docteur en droit à l'université de Lou

vain, né à Tournay le 50 mai 1810; , .

ä" Chrétien-Henri-Honoré-Lêonard, né à Courtray le 17 septembre 1819, mort à

Bruxelles le 9 juin 1855. à l‘âge de 15 ans, et enterré à Oostmalle;

6° Constantin-Léonard-Anne-François—Marie-Joseph, né à Bruxelles le 11 ce:

tobre 1825.









 











CAMBEBLïN. — CAMBRY.

6° Émerence, femme de l’Inilippe-Ernest Camusol, seigneur de Mainvean, capitaine

.de dragons au régiment de Castro, et puis du comte de Bonssu ;

7° Nicolas—Michel épousa Isabelle Camuael, fille de Philippe—Ernest susdit, et laissa

deux enfants :

A Albertine, religieuse;

B Albert, établi à Fonmine-I'Évéque.

Vl. Jean—Philippe DE CALWAERT, dit le baron de Fraypont, seigneur de

Saint—Paul, épousa, en premières noces, Aune—Isabelle, baronne de Fraipont

et du Grand-Richain, en deuxièmes noces, Agnès—Élisabeth de Woestenracdt,

et, en troisièmes noces, Jeanne—Antoinette de Romre’e, fille d’Antoine, sei

gneur de Vichenet, et de Marie—Jacqueline-Claire de la Broye, chanoinesse

de Denain, dont postérité.

CAMBEBLYN, anobli par le roi Guillaume I”, le 16 décembre 1818,

porte de gueules au chevron d’or accompagné de trois coquilles de même.

CAMBRY (DE), qui porte d’azur à trois losanges d’or, est une famille très—

ancienne. Carpentier lui a consacré dans son Histoire du Ca-mbresis quelques

lignes que nous pensons devoir enregistrer ici : ( Cette famille fut re

connue, dit-il, entre les jurés de Cambrai avant l’an 1200; car une charte

de l’abbaye de Saint-Aubert, de l’an 1197, fait mention d’un différend mu

entre les abbés de Saint-Aubert et de Saint—Sépulcre, touchant quelques

droits de dîmes aux faubourgs de Cambrai, lequel différend fut terminé par

Gilles de Caulery, chevalier, Jean DE mennv et Jean le Bègue, écuyers et

jurés de Cambrai. A cette charte pend le sec! dudit Jean ne Canaux, qui

représente trois losanges ou macles. L‘an 1295, je trouve un autre Jean DE

Cmnav, écuyer, inhumé dans l'église de Saint—Aubert. Rose], en ses Ite

marques, rapporte son épitaphe :

lei gist Jehans, ehi gist Cxunnv;

Lettré ehil fut. et. molt cheri :

Passant qui vit

Por son ame prit.

M.CC.LXXXXIIL

c Une charte de ladite abbaye nous assure qu‘il avait épousé Agnès de Long

prct ou Longoprato, fille de Hugues et de Marguerite de Sequedin, de la châ

tellenie de Lille, d’où vinrent Jean, allié à Jeanne de Mourcourt, et Alix,

femme de Watier de Wancquetin. De cette maison est sorti ès siècle plus













CAMBRY.

28 mai 4549, mort en 4585, épousa, le 44janviei 4554, Jeanne Dubois, dite d'An—

(rive, fille de Simon et de Jacqueline du Chasteler, dite Moulbaix, dont :

' Simon, seigneur‘dc Moranghcs, épousa Marie Dumortier, sœur germaine de François, mentionné ci-après. limer

lant rapporte dans son Histoire de Tournay, t. 28, p. 425, une fondation faite par eux en 4600. en ces termes : « La

fondation faite en 4600, par le très-noble seigneur Simon os Casas, seigneur de Moranghes, et dame Marie Dmvsoflie: ,

son épouse, située paroisse de Saint»Quintin, au réduit des Dominicains ; le local donné par les fondateurs (‘31 pour y

loger sis vieux hommes dits récrans, avec leurs femmes. —— Cette fondation jouit en outre de trois petites ma sons joi

gnantes le local de la fondation, qui leur donnent, les frais de réparation déduits, environ soixante-dix livres, revenu

annuel. Les pourvus doivent payer cinq livres d'entrée, qui se partagent entre les moins pourvus. — Monsieur

Érasme-Pierre lloverlant, moyeur des finances en 4602, rapporte dans son Recueil de quelques Fondation de Tournay,

que l'on nommait cette fondation des anciens bourgeois, et que la collation des places vacantes appartient d‘après le

testament des fondateurs a leurs parents. —- En 4784, c'était madame la douairière, comtesse de Mouscron, qui

comme parente aux fondateurs, en était administratrice. 1» Simon et Canar, seigneur de Moranghes, meurut à Tom—

nay le 46 août 4600 et fut enterré à l'église de Saint-Quintin, devant l‘autel de Notre-Dame de Tongres;

“ Michel, seigneur de lloranghes, de Quuieus, membre de la noble confrérie des damoiseaux de Tournay,

en 4606, épousa, en premières noces, Jmsineda Cobäiian, dame de Vorst, veuve d'Antoine Sneltaert, seigneur de

La Coeanrie, fille de Pierre de Cobiiliou, chevalier, et de Marie de Ghistelles, en secondes noces, Marie de Thonon,

veuve de Jean os Cmas, seigneur de Baudimont, dont il eut une fille nommée Marie, dame de !oranghes, de Que

riens, décédée le 43 février 4627, laquelle se maria, le 2 janvier 4626, avec Charles Alegambe, seigneur de Basinghien ,

mort le 25 décembre 4667, Agé de 79 ans, fils de Louis, grandprévôt de Tournay, et de Livine Slossk ,

"' Françoise, décédée le 40 novembre 4590 et inhumée a Saint-Jacques de Tournay, mariée le 5 mai 4562, a

l‘église de Saint-Jacques de Tournay, avec Jean de la Motte, mort sans enfants, fils d'Adrien, seigneur de Baraflr,

et de Jeannedladclaine d‘.tudiou, dite Gnibrrchies ,

“" Agnès, mariée 44 François Dumortier, seigneur des flottes, fils de Jean, seigneur de Layens et de Falcsgise<, et

d‘isabeau de la Broye;

““‘ Aune, femme d‘Antoine os Cusqr. seigneur de \'claincs et du Bus ;

'”"“ Madelaine, femme de Philippe de Sueur.

B Michel, chanoine de l'église cathédrale de Tournay, mort le 50 juin 4564 et en—

terré à Notre-Dame, peut-être à l’exemple de son père, n'a-t-il embrassé l’état ecclé

siastique qu'après avoir été marié et du gré de sa femme. Ce siècle offre d'ailleurs plu

sieurs exemples semblables. Quoi qu'il en soit, il eut de Marie le Bailly deux enfants,

SûVOll‘ :

‘ Michel, conseiller de la ville de Tournay, épousa Louise de Guyon, décédée le 2 novembre 4647 et inhumée a Saint

buintin de Tournay, laissant trois enfants, Pierre, chanoine de Notre-Dame, a Tournay, le 9 novembre 4635, et puis

de Saint-Hormis, a Remis, le 30 avril 4644, a quelle prébcndc il renonça le 49 novembre 4674; Jeanne os Cusav-Ia«

Bienheureuse, dont il est parlé plus haut en note, et lsabeau. Ce rameau de la branche des seigneurs de 3lmanghcs

portait d'azur aux trois losanges d'or, au chef de même pour brisure;

" Marie, femme de Quintin de ToUnoere, élevé par les soins de Gaspar de Tollenoerc, archidiacrc et chanoine de

l‘église cathédrale de Tournay, qui lui portait une affection toute particulière.

C Jeanne, mariée le 95 mai 4529 avec Jean Barrot, fils de Basse, seigneur de

Beauregard, et de Marguerite de Steelant;

D Madelaine, décédée en 4590, à l'âge de 77 ans, mariée le 5 janvier 4550 à Nicolas

Liebart, conseiller du roi et puis des échevins de Tournay, mort en 4587, âgé de 84 ans,

(ils de Simon et de Catherine des Martins. ils eurent ensemble vingt enfants et gisent a

Saint-Jacques de Tournay, sous une tombe ornée de cette inscription :

C_v devant gisent honorable homme monsieur Nicolas Liebart, en son Vivant licencié ès-droits et conseiller des échevins de cette ville,

et dameiselhæ Magdelaine os Calllï, son espouse, laquelle a fondé deux obitz par an, a célébrer en cette église, lung le ms de septembre et

l'autre le m de juillet, et que a un chacun obit soient distribués aux pauvres pendant l'enseigne de cette paroisse, une rasidre de bled con -

verti en pain et un hotteau de froment converti en miche, et distribuer aux curé et chapelains, clercq, grand fessier, dame d‘autel,

assistants, pauvrisseurs, distribuant lesdits pains aux pauvres et aux prochains parents descendants desdits défunts qui s'y trouveront,

manne appert plus amplement par les lettres d'ieclles fondations en date du au de septembre 4590.
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A Anne, dame de Tenquettc, décédée sans alliance le 22 janvier 1619, à l’âge de

70 ans, et inhumée à l'église de Saint-Nicaise, à Tournay, sous une pierre décorée de

cette inscription : ..

t}y gisl deninlsrlle Aune Dl Cmu, dame de Tcncquelle, fille de l‘en monsieur François oz CAIIII, conseiller de Sa Mnjt';lr

rallrulique, de: ville et cité de Tournay cl Tournésis, lequel fut. (le de rire Grrvall, soigneur de Baudimnnl, en son Icmps, prévosr

dudit Tournay, fils de Jean et de demoiselle Jeanne de Plu-r, vit ante dame dudit Teucquelle; laquelle pour l‘affection toujours portée

a non dit seigneur et bon père a prins sa sépulture chez lui ou ce lieu. leclle demoiselle après avoir venu louablcmenljurqu'i l‘âge de

70 ans en célibat ou virginité continuelle, et très—charitable aux pauvres, est allée de vie a trépas le 23 de janvier 10l9. Prier Dieu pour

son âme.

B Marjolaine, femme de Jean Pellet, chevalier, seigneur de Tenqucttc.

5" Germis, seigneur du Corroy et du Payage, confrère de la noble confrérie des

damoiseaux de Tournay en 1575, laissa de sa femme, Marguerite du Rys, veuve

de Hermès de Farvacques, fille d‘Arnoud du Rys et d’Anne Barre :

A Gervais, seigneur du Corroy et du Paysage, mort en célibat le 9 janvier 1614;

B Jeanne, femme d'Antoine de Preys, seigneur de Beauregard, fils de Laurent et

d'Anne de la llamaydc.

4° Jérôme épousa Jeanne de Langaigna, de Champagne, dont postérité;

5° Jacques, confrère de la noble confrérie des damoiseaux de Touruay en 1575,

épousa Catherine des Martin; ‘

6° Jeanne, femme de Nicolas de Farvacques;

7° Agnès, femme de Jacques de Langar’gne, fils de Jean et de Marie de Chatouru.

111. Jean DE Canner, seigneur de Baudimont, de Viescourt, d‘Houpelines,

prévôt de Tôurnay en 1572, confrère de la noble confrérie des damoiseaux

de Tournay en 1575, mort le 10 octobre 1581, épousa, en 1541, Anne du

Reis, dame du Bosquel, décédée le 5 octobre 1590 et inhumée à Saint

Jacques de Tournay, auprès de son époux, fille de Jean et d’Anne Le Clercq.

Leur pierre tumulaire porte l’inscription suivante :

Ci gisent sire Jean DE Canunv, seigneur de Baudimont, Houpelincs, Viescourt, Châ

telet, etc., en son vivant, prévôtde la ville de Tournay, lequel trépassa le 10 octobre 1 581,

et dame Aune Duretz, sa femme, qui finit ses jours le 5 octobre 1590.

Jean DE Caunnr, fils des dessus nommés, aussi en son vivant, écuyer, seigneur desdits

lieux, et dame Marie de Thouars, sa femme, dont le premier mourut le 2 juin 1600,

et sa dite femme le 15 juin 1657.

Hugues DE Canner, écuyer, seigneur des lieux susdits, fils de Jean et de dame Marie

de Thouars, décédé le 15 décembre 1647, et aussi damoiselle Jeanne de Heydendal. sa

compagne, décédée le 6 février 16l9.

Et Emmanucl DE Canner, écuyer, seigneur desdits lieux, fils dudit Hugues DE Camem—

'et de Jeanne de Heydendal, trépassa le 4 octobre 1648.
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Jeanne Cansnv et Anne du Rot: laissèrent deux enfants, savoir :

1" Jean, qui suit :

2° Aune, mariée en octobre 1586, à Nicolas Dubois, conseiller du roi, a Tournay.

Ils gisent à Saint-Pian.

IV. Jean DE CAMBRY, seigneur de Baudimont, d’Houpelines, de Viescourt,

admis très—jeune encore dans la noble confrérie des damoiseaux de Tournay

en 1575, qui comptait à cette époque Jean DE Canner, seigneur de Baudi

mont, son père, Gervais DE Cannnv, seigneur du Corroy, et Jacques DE

Canner, son frère, ainsi que ses oncles, Antoine DE CAMBRY, seigneur de Ve

laines, Gaspar DE Cm1mv, seigneur du Bus et quelques autres de ses parents,

mort le 2 juin 1600, épousa, le 25 janvier 1586, Marie de Thouars, dame

de La Vigne, veuve de Jean de la Fontaine, décédée le 15 juin 1657, et

inhumée à Saint—Jacques de Tournay, dans la tombe de Jean DE CAMBRY,

son mari, fille de Hugues de Thouars et de Jacqueline de la Bouvrie, dite

de la Salle. Marie de Thouars se maria, en troisième lit, avec Michel DE

Canner, seigneur de Moranghes, veuf de Jossine de Cabilliau. Jean DE

Canonv, seigneur de Baudimont, eut de Marie de Thouars:

1° Hugues, qui suit:

9“ Philippe, seigneur du Bosquel, épousa, en juillet 1616, Catherine Bernard, fille

d’André-Philippe, seigneur de Belcourt et de Gisignies, et de Barbe van der

lieyne, dont :

A Michel-François, seigneur du Bosquel, capitaine d'infanterie, tué à Arras

en 1610;

B Marie-Thérèse, dame du Bosquel, mariée 3 N. du Bois de Hoves.

5° Jean, seigneur de La Vigne, mort en célibat, à Paris;

.1° Maximilien, seigneur de Wiaux et de Calonne, protonotaire apostolique, chanoine

et écolâtre à Cassel, où il mourut le 6juillet 1654.

V. Hugues DE Camnnv, seigneur de Baudimont, d’Houpelines, de Vies—

court, de Staflers, de La Vigne, du Châtelet, mort le 15 décembre 1647 et

enterré à Saint-Jacques, dans le tombeau de sa famille, auprès de sa femme,

épousa, en cette église, le 11 janvier 1612, Jeanne de ]Ieydendal, décédée

le 6 février 1619, fille unique de Tobie et de Marie Barre. Voici leurs

enfants :

1" Jean, seigneur d'Houpelines, mort en célibat, à Tournay, en décembre 1657 et

enterré à Saint-Jacques;
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2° Henri, qui suit ;

Vil. fleuri CAMUSEL, natif de Braine—l’Alleud, mort le 24 décembre 1 724,

épousa Marie Jonart, décédée le 8 septembre 17.., dont :

1° Augustin, qui suit :

2° Élisaheth, décédée à Bruxelles le 16 mars 1759 et enterré à la Chapelle, se

maria avec Claude-Charles de Ghmnart, né le 4 janvier 1674, fils de Jean—

Baptiste, seigneur de Sohier, de Wanten et Chairier, et de Marguerite d’ ch,

des marquis de ce nom; '

5° Henri, capitaine d’infanterie wallonne, au service d’Espagne, le 5 janvier 1707,

mort le 14 mars 1757, épousa Marie—Barbe de Lettre, née à Bruxelles le

2 août 1729 etbaptisée à Sainte—Gudule, fille de Vincent et de Pétroniile Cla

renbosch ;

4° Louise-Augustine, femme de Chrétien-Gaspar Marquclly, capitaine de la garde du

duc de Bavière pour le service d‘Espagne;

° Charles—Philippe, intendant du marquis de Deynze, mort en 1745.
Ça".

VIII. Augustin CAMUSEL, mort le 25 septembre 1748 et enterré à côté de

sa femme, à Sainte—Gudule, épousa, à ladite église, le 15 décembre 1699,

Marguerite Driessens (1), née à Bruxelles et baptisée à Sainte-Gudule le 5 oc—

tobre 1669, décédée à Bruxelles le 24 février 1758, fille de Jean et d’Anne

Kerremans (2), dont :

1° Jean-Joseph, licencié en droits, chanoine de Sainte—Gudule, mort le 6 avril 1754;

mrkaaeua, (1) Jean Driessena, natif de Maseyck, avocat près la cour-souveraine de Brabant, fils de Ber—

nard et d’Anne Lensem, épousa Aune Kerremans, née en 1655, décédée le 21 mai 1707; ils

eurent quatre filles, savoir :

1° Marguerite Dn’um, femme d'Augmtin Cursn. ;

2‘ Catherine Driwzsrna, nec A Bruxelles le 27 avril 1660, décédée le 8juin 1749, se marin, en prunier lit, rnjnnricr 1694, avec lienri

Saphir, et, en second lit. avec Jean de Brou, receveur dell villa de Bruxeiics, mort le 28 mai 1726, veuf de Jeanne Noms, fils de

Iatlbieu de Brou de Diepcnbcnd et d'Ëiisabclh Kan/nyn;

«'1' Annc-Mnri4‘ Drieuem, religieuse, au couvent des Annonriadcs, a Brnxellu, décédée en 1755;

4' lsabellr«Deruurdc I)n‘ruena, abbesse du couvent de Curtcuherg, en 1753, décédée le 25 janvier 17.31.

fittrtmdtlñ, (s) Kerremans est une ancienne et honorable famille du Brabant; voici sa généalogie :

1. François Kerreman3, fils de Michel et de Catherine van DujÏel, petit-fils de Jean et d'Anne

s'Coninckæ, épousa Anne de Walache, fille de Pierre et de Jeanne Sophie; ils eurent dix enfants :

1“ Bernard, qui suit:

1" François; — 3° Nicoins, prêtre; -— 4’ Jean, prieur des Célestins d'Ever, près de Louvaln;

5“ Anne. religieuse, au couvent des Pauvres-tilaircx, u Bruxelies, décédée en 1855 ; -— 6' Michel, chanoine du chapitre deSnintœGudulc.

ABruxeliea, mort en avril 1652; — 7'Jcanne, décédée le il octolnrc1654 et inhumée auprès de son mari, a l'église de Saint-Géry’

a Bruxellrr, avec épitaphe, se maria avec Jean en» des. Clwator, mort le 20 novembre 1648; —— 8° Françoise, femme d'.-\nloine
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triche, en 1790, membre de la municipalité de Bruxelles le 1 7 frimaire an 1v,

receveur des domaines, à Diest, sous le gouvernement des Pays—Bas, né à

Bruxelles le 17 novembre 1750, mort à Diest le 25 février 1820, épousa, le

50 mars 1 799, Marie-Thérèse—Jeanne Cuerens, née à Bruxelles le 5 mars 1780,

décédée à Molenbeék, lez-Bruxelles, le 1 8 octobre 1845, fille de Pierre, avocat,

et de Jeanne-Marie d’Elderen (1), dont :

(1) 1. Guillaume d'Elderen, chevalier, fils de Godenoel, épousa la fille pulnée de Renier, sels

gneur de Velroux, dont :

1‘ Godenoel, qui nuit:

i" Hermm, dit d’5hkna, élai| marié. en 1354, avec Marie, fille d'Adam de lirtlll'ngrn et d'une sœur de Guillaume de .Ilumbrrl, dual

A Eustache d‘Ean, femme de Samsun de Try; — H Marguerite il’Ehkræn. femme de Jean (le Ilrrtvyck: -— G Jean d'Eldmn

épousa Élisebrlh de "MM“.

21" Jean, dit d‘Ehlærm. épousa lanbeau du Jardin, dont : A Guillaume d'Eldar‘rn, dit du Jardin, qui eut de sa femme Inlnud de Barn.

une fille nommée Dénirix, mariée avec Guillaume du ll0rpwmk, [lie de W.itlii ; — Il Jum|um «l'Eldu‘eu cul de la femme. Marie,

fille de Gérard de Calogu, une fille et enfant unique.

4‘ N. d‘Eldn‘m, lemme d'Ogier de S€MOIWII, dit de Fuhe.

il. Godenoel d'Eldcren épousa Élisabeth de JluIcken, fille de Gilles. Son service funèbre se fai

sait à l’église de Mulcken, près de Tongres. il eut :

1' Godenoel, qui suit :

i‘ Iarir, femme d'Artua Ml Suunnne, des environs de Naealrlehl.

Il]. Godenoel d’Elderen releva Genoels-Elderen, à Brusthem, le 25 février 1580, sénéchal du

comte de Looz, en 1409, fit, le 5 décembre 1412, son testament, conjointement avec sa femme,

Aleyde, fille de Jean de Jonchout, chevalier, dont il eut :

1‘ Jean, qui suit;

i“ Lli.obeth d'Elderel, mariée aGuillaumc de Rama-m. seigneur d'0relllr. rhrmlier,

3“ Jeanne d‘L‘Mcm, femme de Huyer ile PeltrlÂeu;

l“ Godenoel d'5an. seigneur de Crwncndacî, épousa Chrilline lEm, laquelle après la mort de son mari courola en amendes

nom avec Louis de DougdbcrgAæ, chevalier. lis sont les auteurs de la druüàmr branche.

\

1V. Jean d’Elderen releva Genuels-Eldercn le 4 mai 1425 et épousa, au château de Huldctn

berghe, par contrat du 15 décembre 1418, Marie de Haddenbzrghe, décédée en 1474 et inhumée

à côté de son mari, à Eldeœn, fille de Jean, seigneur de fluidenberghe, chevalier, et de Catherine

Fraybarta. Ils eurent :

l' Jean, mort avant son père;

'2' Barman d‘Eidoru, chanoine de Saint-Immbert, 11 Liège, pré\dl de Saint-Martin. en 1454, chancelier. en i165. envoyé avec mu

frère en ambassade. a lionne, en cette année, de la part de Loula de Bourbon. évêque de Lien;

5' Guillaumt; qul luit :

4" Alcyde d'Eldmn, décédée le l5 août 1483 et inhumée .i obté de son mari, a Salanermnin de Tlrlemoul, se maria avec Liber! in<

Ihathen, chevalier. mort le 4 janvier 1475. 1111 d'ivan de Ilmlwn et de Jeanne IutAcræl, dite Wynauurmk.

V. Guillaume d‘Eldereu, seigneur d’Eldcren, chevalier du Saint-Sépulcre, lors de son voyage à

Jérusalem (2 juillet 1458, de retour à la Chandeleur de 1459), envoyé en 1465 en ambassade, à

Rome, avec son frère Horman d’Elderen, prévôt de Saint—Martin. de la part de Louis de Bourbon,

D'ŒIDrren.
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l° Jean-Baptiste, qui suit:

'2° Jacques, chevalier de Malte le 20 mai 1696, né à Nédoncbel le 15 novembre 1609

et enterré dans l'église de ce village;

5° Jean, chanoine d'Arras et de Lillers, gît à Saint—Léger;

4° Maximilien-Hyacinthe, jésuite; — 5° Marie, religieuse; -— 6° Anne, religieuse;

7° Claudine, femme de Charles de Berghes, chevalier, seigneur d'Ollehain, veuf de

Catherine de Coupîgny, dite Mallet, fils de Jean, seigneur d'0llehain, et d'Anloi

nette de Ramburu;

8° Jacqueline, ursuline, à Saint-Omer;

90

XII.

Adrien-François, chevalier, seigneur de Saint-Léger, de Fontaine, de Comme—

court, député de la noblesse d'Artois, enterré à Saint-Léger, épousa Jeanne de

Berghes, fille de Charles, chevalier, seigneur d'0llehain, et de Catherine de

Goupigny, dite Mallet, dont :

A Charles-François, chevalier, seigneur de Saint-Léger, Fontaine, capitaine de ca

valerie, mort le 5 mars 1698 et enterré à Saint-Léger, épousa Marie«Mnrgueriœ

Reine de France, fille de Jér0me-Antoine, baron de Bouchout et d’Anne-Agnès de

Scharlzenberg, dont :

' Murle-Mulmlllcnne, décédée le 25 mars 1750 et inhumée auprès de son époux à Monlrcuil-surdlcr. se marie,

le 17 novembre 1711, avec Churlu-Dumlnique, marquis de l’Élndm-I, baron d'Augcn’lllc, seigneur de “'errhocq,

chevalier de Huile le 11 janvier 1700, mort les mars 1748. fils de Henrl, baron d'Angenillc, et de Iarguerile dn

Pimt, dame de Werrhoeq;

“ Jeanne-Joséphlnc, fumure. en premier llt, de Jacques de la Ruaün, maltre de camp de cavalerie, au urvlce dr

Frnnre, capilnlnc au régiment de Plgnulclll, au service d'Espagnc, cl, ru sede lll, par conlnt du 5 férricr l75u_

passé à Paris, de [nuls-Alexandra, marquis de lançaient, commandant de bataillon.

B Joseph-Adrien, chanoine de Tournay, mort le 5 janvier 1722;

C Albert-François, capitaine de grenadiers;

D Anne—Adrienne-Ursulc, décédée sans enfants le 5 octobre 1675, se maria, en pre

mier lit, avec Adrien de Lima, seigneur de Frefay, maître de camp d'infanterie

wallonne, et, en second lit, avec Jean d‘Avreck, seigneur de Senlis;

E Marie-Madelaine, décédée sans alliance le 17 janvier 1687 et inhumée à Saint

Léger;

F Isabelle—Madeleine, décédée le 25 septembre 1695 et inhumée à Saint-Léger. se

maria avec Charles de Bussy, chevalier, seigneur de Solonne;

G Marie-Isabelle, —— et H Marie-Maximilienne, religieuses, à Estrun.

Jean—Baptiste ne CARNIN, baron de Nédonchel et de Lillers, seigneur

de Gommecourt et d’Escalus, enterré à Nédonchel, épousa, en 1645, Marie—

Claire d'0streJ, dite de Liens, fille de Gilles, vicomte, gouverneur et grand

bailli de Saint—Omer, et de Marie-Catherine de la Tramerie, dame de Berne—

ville, dont :
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Maximilien—François, qui suit:

Marie—Catherine, femme de Philippe, comte de Thiemtes et du Saint-Empire ro

De Nédonahel.
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trésorier de la ville de Gand, épousa, à Audenarde, le 15 octobre 1791,

Marie Schepers, fille de Pierre—François et d’lsabelle-Rose Blondeel, dont

un fils :

Alexandre—Corneille, né à Gand le 16 juillet 1792.

Œarpmtirr D’leost.

Il. Nicolas Cmrnmran, fils de Nicolas et de Marie—Madelaine Buteman,

après avoir longtemps demeuré à Bruxelles, se fixa avec sa famille à Alost,

dont il fut premier échevin en 1766 et député des deux villes et pays

d’Alost. Il épousa, à Bruxelles, le 17 décembre 1 747, Marie—Henriette-Char

lotte—Philippine Lion, native de Bruxelles, décédée à Regelsbrugge le 12 jan

vier 1782, à l‘âge de 51 ans, fille de Jean, conseiller-pensionnaire de

Bruxelles, et de Christine de Brun, dont :

1° Jean-N‘icolas, de la garde wallonne, né à Bruxelles le 12 juin 1749 et baptisé à

Sainte—Catherine, mort en célibat à Madrid le 50 novembre 1791;

2° Henriette—Christîne-Fœnçoiæ, née le 29 avril 1751;

5° François—Joæph-Ge0rge, né le 26 juillet 1755;

1° Joseph-Marie-Thérèse, chevalier de l‘Aigle-Rouge de Prusse, né le 18 février 1755,

mort à Neuss le 26 décembre 1857, se mit au service de l‘électeur palatin,et

épousa, en 1781, à Neuss, près de Dusseldorf, N. Leaders, fille d’un conseiller;

5° Thérèse—Marie-Rose, née le 7 juillet 1757;

6° Philippe—Chrétien, né le 25 février 1758;

7° Marie—Éléonore-Julie, née le 15 août 1760;

8° Jean—Baptiste-Marie, né le 1°r janvier 1762, mort en octobre 1785, sur la Côte

d'0r, en Afrique, où il était pour la traite des nègres;

9° Charles—Nièclas—Henri, qui suit :

10° Lwise-Josephe, née à Alost le 5 janvier 1766, décédée à Oordegcm le

27 mai 1858, se maria, à Alost, le 51 janvier 1792, avec Jean-Martin Diericæ,

chevalier, grand—bailli de Sotteghem, fils unique de Josæ-Alexandre, chevalier.

et d‘Anne-Charlotte de Brauwcr;

11° Reine—Adélaîde, née le 7 juillet 1768.

Il]. Charles—NicolasHenri C.mrsmmn, natif de Regelsbrugghe, a épousé,

à Termonde, le 29 décembre 1795, Thérèse van Grootven, fille de Jean

François, conseiller-pensionnaire du pays de Termonde, et de Thérèse

Verspecht, dont postérité.

Carpenlier d‘Alost.
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-— C Amélie, née le 8 octobre 1822; — I) François, né le 1'r janvier 1857 et mort en

avril suivant; -— E Caroline-Marie-Christine-Amélie, née le 8 août 1859.

IV. Mexandre-Norbcrt-Joseph CARPENTIER, né à Anvers le 9 octobre 1 77 7,

juge-de-paix en sa ville natale, y épousa, le 25 janvier 1805, Thérèse-An

gélique-Antoinette de Broeta, née le 1" septembre 1785, fille de Joseph

Guillaume et de Jeanne Mugtinckæ, dont quatre enfants, nés à Anvers, savoir :

1° Thérèse-Caroline—Josephe, religieuse, née le 17 février 1804;

2° Joseph-Alexandre-Norbert, né le 15 juillet 1805, receveur, à Stabrouck, près

d'Anvers, a épousé, à Ixelles, le 12 août 1841, Pétronille Coché, de Brun-lies,

fille de Jean et de Thérèse Mommens; '

5° Adéline, née et décédée le 2 février 1808;

4° Marie—Louise-Alexandrine, née le 25 septembre 1811, s‘est mariée, à Anvers, le

4 mai 1845, avec John—François C0bb, du comté de Somcrsham.

CARTIER (DE), famille ancienne et illustre du pays de Liège, issue de

celle de Forvie. « Le premier de la famille DES QUARTIERS, dit Loyens, dans

K
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son Recueil héraldique des bourgmestres de la cité de Liége, le premier de

cette famille qui s’est venu établir dans Liège en qualité de partiel;

l'an 1585, se nommait Jean DE QUARTIER. Il avait épousé Barbe du Châ

teau, fille de Louis du Château, commissaire de la cité de Liège, l’an 1580,

d’où descend le bourgmestre DE CARTIER. — Ce Jean DE QUARTIER était

fils de Libert DE QUARTIER, de Flémalle, et de Gertrude Hamelot, de Flé

malle—Haute, près de Gallon, comme il appert par convenances réalisées

aux échevins de Liège le 7 mai 1545. — Libert DE QUARTIER, de Flé

malle, naquit d’un autre Jean DE QUARTIER, dit DE FORVIE, et de Marie de

Comheere, fille de Colette Comheere de Cuxhan, ou Souxhon, de Flémalle,

comme se prouve par un relief fait à la cour féodale de Liège de

l’an 1505, par lequel il releva tous les biens que son père avait relevés

l‘an 1461, ce qui se vérifie aussi par un document de l’an 1485; de même

que par les actes des ans 1504, 1507 et 1508. Il est nommé dans les

uns fils‘de Libert DE QUARTIER DE FOURVIE, et dans les autres, fils de Libert

Founvm DE QUARTIER, manant à Flémalle. —-— Ce Jean DE QUARTIER, dit

DE FOURVIE, dont nous venons de parler, était fils de Libert DE FOURVIE (1)

(4) Voici la généalogie de Forvie, d'après Jalheau, dernier éditeur de Ilemricourt :

l. Jean ne Fourre, écuyer, portant d’azur à dix losanges d’or, fils troisième de Stockar DE

Fonvm, chevalier, seigneur de Hemptinne, au Brabant-wallon, épousa N. Smocl de Bonneville.

Ils eurent cinq garçons, dont l'aîné :

Carpenlier d'Anvers.

De farcir.







































CllASTEL DE LA HOWARDRIE.

Augustins de cette ville. Il épousa, par contrat du 50 janvier 1469, Agnès

de Saint-Genois. Voici son épitaphe :

(li-devant gît noble homme Gérard nu Cmsru de La Howardrie, en son temps, sei

gneur de Cavrins, Linzelles et Blaton, fils de monseigneur Arnoult ou CIlASTEI., che

valier, seigneur de La llowardrie, Aix en Pevele, Mougobert en Valoys, et de dame Anne

de Mortaigne, dite d'Espierres, dame (lesdites Cavrins, Linzelles, etc., décedé le 20‘ jour

de février l'an 1108 (I488).

Gérard ou CHAS’I‘EL n’eut qu’un fils :

V. Simon nu CHASTEL, dit DE LA Howannnm, seigneur de Cavrinnes, de La

Rue, 21 Leuze, etc., fit, le 26 février 1529, le dénombrement du fief de

Flines qu’il tenait d’Arnoud de Saint-6mois, seigneur d’Hembiese. il épousa,

en premières noces, par contrat du 8 janvier 1505, Marie de Clugny, fille

de Chrétien, seigneur de La Cessoye, et d'lsabeau du Bas, et, en secondes

noces, Marie de Carondelet, fille de Paul, gouverneur de Bouchain, et de

Marguerite de Chassey. Il mourut le 18 juillet 1551.

Il eut du premier lit :

1° Jacques, quisuit:

Et du second lit :

2” Anne, dite ne LA Hovyaannm, femme de George de Cornhuuse, seigneur de Péruwez;

3° Marguerite, femme de Gilbert, seigneur du Hocron.

Vl. Jacques nu CHASTEL, seigneur de La Howardrie, qu‘il reprit de Fran

çoise de Bonmarchiet, née de Bruyelles, d’Aix en Pevele, de La Rue,à Leuze,

de La Cessoye, mouvante de la salle de Phalempin, commissaire des montres

ou revues de la garnison de Tournay, par lettres du 7 avril 1515, mort le

10 mai 1576, épousa, par contrat du 10 juin 1529, Saintine de Marche

nettes, dame de La Vigne et d‘Espincelles, à Dechy, décédée le 29 juillet 1 549,

fille de Jean, seigneur de Marchenellqs, de Frasnes, etc., panetier de l’empe

reur Charles—Quint, lieutenant d’une compagnie de 50 hommes, et puis des

archers de l'empereur, commissaire des montres, et d‘Agnès de Cuinghem.

A l’église de La Howardrie, se trouvait, à droite du chœur, une pierre

bleue ornée de deux écussons et de l’inscription suivante :

Le 6‘" jour de janvier 1575, noble seigneur Jacques ou CHASTEL, seigneur de La Ho

wardrie, Cavrinnes, Aix en Pevele, La Cessoye, etc., fils de monsieur Simon et de noble







CIIASTELER.

4° Marie, femme d‘Adrien de Lannoy, seigneur de Lesdaing;

5" Gilbert, mort jeune le 6 avril 1540 et inhumé à Herinncs.

VIII. Antoine en CHASTEL, dit DE LA HOWARDRIE, seigneur de Cavrinnes

et de la vicomté de Haut—Boudin, épousa, en premières noces, Anne de

Licques, dite de Recourt, décédée le 15 octobre 1609, et, en secondes noces,

Jeanne—Lamberte de Greg, décédée le 26 avril 1624, fille d'Eustache et

d’Anne de Noirthout. Voici l‘épitaphe de cette dernière, à La Howardrie :

Cy devant gist madame Jeanne—Lamberte de Croy, fille de messire Eustache de Croy.

seigneur de Crecq, vicomte de Clarques, etc., et de madame Anne, héritière, baronne

de Noirthout, etc., laquelle trespassa le xxw“ jour d'avril 1624. deuxième femme de

messire Antoine nu CHASTEL, vicomte d’Houbourdin et d'Amerin, seigneur d'Howardrie.

Voici l'épitaphe de la première femme :

Chy devant gist madame Anne de Recourt, fille de messire François de Recourt, che—

valier, seigneur dudit lieu, et de madame Isabeau de Saint-0mm laquelle trespassa le

xve jour d'octobre 1609, espeuze de messire Antoine nu CHA5TEL, chevalier, seigneur de

Cavrinnes.

CHASTELER (DU).

111. Michel ou CHAS‘I‘ELEB, seigneur de Moulbaix et du fief de Carnin, sous

Ellignies, mort à Azincourt le 25 octobre 1415, épousa, en premières

noces, Marguerite d’0isy, fille de Guillaume, seigneur de Beauvillers, cheva

lier, et de Marie d’Aa, dame de Santberg, et, en secondes noces, Gertrude

de Gavre, dame d’Ansermout, fille de Guillaume, seigneur de Steenkerque,

de Tongrenelle et de Mussain, et de Jeanne de Berlo, dame de Fresin, sa

seconde femme. Gertrude de Gavre convola en secondes noces avec Guillaume

de Sars, seigneur d’Audrignies, bailli du Hainaut, et eut la garde noble de

son fils jusque vers le mois de novembre 1428.

Michel nu CHASTELER eut du premier lit :

1° Élisabeth, femme de Jean de Gavrc, dit de Hérimez; \

2° lacqucline, chanoinesse, à Andenne;

Il eut du second lit :

5° Jean, qui suit :

IV. Jean nu CHASTELER, seigneur de Moulbaix, de Gamin, sous Ellignies, de























CHRISTYN.

Une pierre sépulcrale qui se trouve dans la chapelle du Saint-Sacœ'ment de ladite

église, contient l'épitaphe suivante :

D. O. M.

Ionumntnm

l'u.1nueue Calbnrin: Cnamu, vida: D Auzbmsîi de .1Irngm. l). dr Ruycnlmmg et in 0irwhot. Il. I. P.

1) Isabelle Cumsm, décédée le 10 juillet 1729 et inhumée a Sainte-Guane de

Bruxelles, se maria avec François l’erreycken, natif de Lierre. On voit dans la chapelle

du Saint-Sacrement à l'église de Sainte—Gudule la double épitaphe qui suit:

L'y-gist Messire Jran«Pieur Cuisflr, chevalier et secrétaire du souverain conseil de Brabant, décédé le 24 ma_r 1717, et dame

lunbellé Culsns. sa niecc, décédée le 10 juillet I720.

_II ont du second lit :

E Christophore-Baptiste CERISTYN, décédée à Bruxelles le 19 avril 1757 et inhumée

aux Augustins, se maria, en premières noces, avec François-Charles van Hulten 3/ Car

nero, fils de Jean-Baptiste, seigneur d'0ckeghem, d'ldevoorde, bailli de Ninove, et de

Catherine-Françoise van Coppenolle, et, en second lit, en février 1728, avec Joachim

lgnnro, baron de Spanghen, mort le 10 octobre 1754.

2" Jean-Baptiste, qui suit :

.';° Libert-François Cumsrrs, vicomte de Tervueren et de Duysbourg par lettres

patentes du 1“ avril 1690, seigneur de Bautersem, de Loevene et de Nederheym,

conseiller au conseil—souverain de Brabant le 25 avril 1672, revêtu des

pouvoirs de vice-chancelier, durant dix ans, en raison de son ancienneté au

conseil, conseiller au conseil de l'amirauté suprême, né à Bruxelles le

29 juin 1659, mort en la même ville le 10 juin 1717, à l’âge de 78 ans et

enterré à Sainte—Gudule, épousa Isabelle-Françoise Walravens, fille de Jean et

d’Élisabeth Verheyleweghen. Payant pas d‘enfants, il institua pour légataire

universel son neveu, Philippe Cuntsrvx. fils puîné de Jean-Baptiste (Juntsivx,

baron de Meerbeek, et de Marguerite d'Espz‘nosa. ‘

est parlé de ce qui précède dans le tome III des Trophées de Brabant, page 475 :

La charge de vicomte de Tervueren n'était autrefois que pour un temps;

mais après elle a été rendue perpétuelle et héréditaire et a été possédée

par des nobles de distinction. Gramaye nous apprend qu’autrefois les

vicomtes de Tervueren portaient le cors et l'épics dans leurs armes, et

qu‘ils étaient grands—venenrs de Brabant. Il y avait plus de trois cents ans

qu'elle était dans la famille des Melins, d’un rang très-distingué dans le

roman pays; on en trouve la preuve dans l‘église de Parc où est enterré

Arnond, auquel Jean a succédé. Après la mort de ce dernier, Arnond Van

den Bossche, chevalier, d‘une naissance illustre, obtint cette charge qui

passa à sa postérité jusqu'à son arrière—fils. Jean Hinckaert, d‘une famille

noble et patricienne d‘Anvers, l’acheta en 1455 de Jean Van den Bosschc.

((

((

(f
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nouvelle de la promotion du conseiller d'état Cnm_srvn, à qui il envoya,

le 25 avril 1675, les vers suivants:

C‘est. là que vostre grand génie,

s‘appliquant désormais aux matières d‘estat,

Fera bientôt partout répandre avec esclat

L’odeur de vostrc belle vie :

L'on parlera de vous avec estonnement

Comme du plus bel ornement

Que Flandres vlt jamais dans son conseil suprême.

Elle refleurira par vos sagas avis;

Et l‘on verra qu'un jour nostrc Charles deuxième

Trouvera bien son compte à les avoir suivis.

Quoique Charles [1 l’eût invité jusqu’à deux fois à se rendre à Madrid, son

départ ne fut pas immédiat. Ce retard fut probablement occasionné par les

événements militaires dont la Belgique était le théâtre. Il ne prit possession

de son fauteuil au conseil suprême qu’au mois de juin 1675.

La plupart des puissances cherchant alors à se rapprocher autant que pos—

sible, le séjour de Cnmsrru à Madrid ne fut pas long. Le roi, qui avait déjà

donné ses pouvoirs à des seigneurs espagnols, mit également sa confiance en

son conseiller Cmusrvu, qui revint en Belgique au mois de mai 1676.

Il reprit alors son fauteuil au conseil d’état à Bruxelles, dont le personnel

n’était déterminé par aucune loi. Ce qui eut lieu le 16 du mois de son dé—

part d’Espagne, tellement son voyage fut heureux.

CHRISTYN, l'un des trois ambassadeurs du roi catholique au congrès de

Nimègue, arriva le 18 mars de l’année suivante (1677) en cette ville, où

se réunissaient les ambassadeurs de toutes les puissances européennes. En

homme d‘état remarquable, il eut beaucoup de part au succès des négo

ciations sur lesquelles repose encore une partie du droit public de l'Europe.

Néanmoins, après avoir signé le traité de Nimègue, les ambassadeurs

espagnols devaient s’attendre à de nouveaux obstacles, d’autant plus que

rien n’égalait alors l’orgueil du roi de France et de toute sa cour. Louis,

pour qui l’action était un besoin, avait moins à cœur d'en finir avec la

Belgique que de prolonger les difficultés qui surgissaient du traité. C’est

dans ce but que furent fixées les conférences de Courtrai où Cumsrm et

Maleingreau furent envoyés en 1681.

Ces négociations plutôt interrompues que finies, CHRISTYN revint à son

fauteuil au conseil d’état. Le marquis d’Ennetières lui disputa le pas, pré









CHRISTYN.

auteur dans son épître dédicatoire. Madame, il y a deux considérations

principales qui font espérer à cette pièce autant de part en vos faveurs

comme elle se vante d’en avoir en celle de la vérité, l‘une qu’elle contient

la généalogie de votre noble famille de Pretere et les dignités et charges

et faits plus remarquables et ancienneté d’icelle, et l’autre qu’elle excite

les esprits à l’amour de la vertu par l’exemple de la gloire et de l’hon

neur qui rendent la mémoire des hommes immortelle après leur mort.

Vous, madame, qui avez le bonheur d’avoir un fils, il pourra faire briller

et renaître la gloire de vos ancêtres et apprendre, à leur exemple, à

fonder cette louange héréditaire en sa postérité. Agréez, s‘il vous plait,

madame, la recherche diligente et laborieuse qu’en a faite, etc. )

L’introduction de cette pièce est conçue en ces termes : ( La famille de

Pretere est très—ancienne et noble au pays d’Artois, où elle parut dès

l’an 1578, sous la qualité de bailli de la ville et cité de Térouanne. Elle

a depuis lors jusqu’à ce siècle, possédé de très—belles terres et seigneuries,

et desservi diverses charges honorables, et fait de très—nobles alliances

qui ont servi a augmenter sa gloire et rendre son sang plus pur. Les

armes que cette famille porte depuis son origine, témoignent assez

qu‘elle est au—dessus du commun; car\ on trouve que dès le commence

ment elles ont été blasonnées de gueules à la fasce d’or, brisées en pointe

d’une tête de lion affronté de même métal. Si on doit ajouter foi a ce

qu’en disent diverses personnes curieuses de connaître l’origine des

maisons nobles et de leurs armes, ladite famille sort d’un puîné de la

maison de Jauche, lequel aurait brisé ses armes de la susdite tête de

lion; mais comme elles ne se fondent que sur des conjectures et symbole

des armes, et que l’on n'en trouve pas des preuves certaines, il suffira de

dire qu’il y a près de trois cents ans, ladite famille de Pretere est réputée

être noble et qu’elle a porté cet écu d’armes, comme dit est, jusqu’à

présent, qui est tout dire. )

Nous devons au chancelier les ouvrages suivants : 1° Jurisprudentia

Heroica, sive de jure Belgarum circà A’obilitatem et Insigm‘a Demonstratio in

Conmtentarit‘s ad Edictum Ser. Belgii principum Alberti et Isabellæ, evng -

mm 14 devembris 1616. Liber Prodromus, in quo interprelati0nes seu deda

rationes Regiæ ejusde-m Edicti, loges Romanæ, variæ supremorum senatuum

decisiones, historùv, antiquitates, fragmente gmealogiw, origines præserlim et

decora, Patriciarum familiarum Lev. et Bruœ. Belgiique et aliarum gentium

mores, confirmanlur, confutantur et illust_rantur, Bruxelles, 1665, in-4".

L’épitre dédicatoire est signée des initiales de l’auteur. —- 2“ Jurisprudentia









CHRISTYN.

Dame De forêt.

D’Zubcrmont.

d'Espinosa, (i) chevalier de l’ordre de Saint-Jacques, gouverneur militaire de

la ville et citadelle d’Anvers, et de Marguerite d’Aubermont (a), comtesse de

Ribaucourt. Jean—Baptiste CHRISTYN, baron de Meerbeek laissa :

(1) Du temps de l'abbesse d'Eapinosa, l’abbaye de Forêt était composée comme suit :

.— Maric4œephe d'Eapinom, abbesse;

Isabelle-Constance de Voocht, dite de Gryse, prieurc;

Dorothée-Françoise d’Arschot de Riviere;

(hbllÿ

Éléonore de Boulers;

Marguerite-Mue de Landas;

Justine de Varick;

Séraphine de Steelant;

Barbe d'Herzelles;

Marie-Florence van de Werve;

a:

\IŒ

Albertine de Boulers, sous-prieure;

Angéline de Calonne;

Antoinette de Longin;

Pauline de Marbais;

H Claire-Cécile de Lonchin;

, 15 Agnès de Kessel;

0llÿ-‘Cîäx

16 Hélène de Fusco Matalony;

17 Thérèse de Raisin;

18 Marie-Catherine de Burloo;

19 Scholastica du Chastclcr;

20 Bonne de Bauflremez;

21 Françoise de Landas;

22 Aune-Louise de Waldenb0urgh;

‘25 Madelaine van Mechelen de Berthout;

21 Mathilde de Dongelbcrghe;

25 Bernardc de Schoore;

26 M.-J. de Bousies;

27 Caroline de Woclmont;

28 Sophie von der Horst;

“29 P. de Calonne Beaufayt;

50 G. de Maulde.

(1) Ce nom est écrit indifl'éremrÇnt d’Aubrcmont et Aubermont. La famille d'Aubermont, ori

ginaire du Cambresis, portail de sable à une fleur de lis épanouie d'argent et boutonnée d'or. Car—

pentier en parle en ces termes : «A Cette famille est connue dans notre pays de Cambresis environ

l'an 1500, en la personne de Hugues d’Aubermont, écuyer franc-fieflé de l’évêché de Cambrai,

. lequel prità femme Alix Gonchea,fillc de Jacquemart, citoyen de Cambrai et bailli d'Escaudeuvrc,

v dont les descendants s’allièrcut avec les familles de Moisel, du Moulin, de Boullois, de Runncourt,

a de Beaulieu, de Raimberr, de Petitpaa, de Monart et autres. De cette maison est descendu Nicolas

d’Aubermont, chevalier, seigneur de Ribaucourt, de Planques, etc., qui de Jeanne de Hanneron

eut entre autres Pontus d‘Aubermont, seigneur de Francin, du Quesnoy et de La Motte, allié

avec Madelaine de Brouchove, dame de La Motte, à Ypres, et de Manuy, fille de Guillaume et

de Barbe de Gavre. Pontus eut une fille nommée Madelaine d‘Anbcrmont, dame de La Motte, de

Flines, etc., alliée avec Claude de Boulogne, fils de Jean, seigneur du Moulinet, et d‘Anne de

Gaure, fille de Claude et de Jeanne de Houehin. »

s.



























 







CLÉMENT DE TAINTEGNIES.

hommes du Cambresis dans un acte de 1554, épousa Isabeau de la Vigtæ,

sœur de Marguerite, femme de Baudry, baron de Roisin, fille d’Amaury

de la Vigne, seigneur d’Escoupont lez-Cobdé, prévôt de Valenciennes, et

d’lsabeau de Baraltes. Ils laissèrent dix enfants; mais nous ne connaissons

que celui qui suit :

11. Pierre LE CLÉMENT, écuyer, bailli de Vaucelles près de Cambrai,

épousa Jeanne d’Aussut (1), fille de Jacquemart d’Aussut, échevin de la ville

de Cambrai. Il laissa trois enfants :

1“ Jean. qui suit:

2° Pierre Le Crtuesr, époux de Marie d'Hoyenbant; — 5° Josse.

[11. Jean LE CLÉMENT épousa N. Havet qui portait d’argent a la fasce de

D'Rufiñut. (l) D'Aussut portait d'argent au chevron de gueules accompagné de trois étoiles de même.

i. Gobert d'Aussul, 1280, épousa Olvide, dont :

l' Guberl, qui lui! :

'2' Jean d'Aauut. franc Eele‘ de l'éu'ehé de Cambrai, en 4308; -— 5' Ulvide. ‘flnmv Ik‘ 10‘“: de IArnL

Il. Gobert d’Aussut, écuyer, capitaine de Malmaison, épousa Gillette ..., dont :

l' Guillaume. qui nuit:

2' Simon; — 5' Guberl; — 4' Jean.

lll. Guillaume d'Aussut eut de sa femme, Agnès Boulam, un fils, savoir :

lV. Jacquemart d’Aussut, franc fiel‘fé de l‘évéché de Cambrai, échevin de la ville de Cambrai en

i-i20, laissa six enfants légitimes, quatre fils et deux filles, savoir :

i° Gilles, qui suit :

2' Pierre, chanoine de Cambrai en nos, mort le i! novembre “73; — 5" Jean; —— l" .\iulu, homme de fief de

l'église de Cambrai, en “71; w 5' Marie d'.4uuu!, décédée en “7], se maria avec llnilbieu de Fior,. fils de

Jean et de Colle d'0lgfirl,‘ >— 6' Jeanne d‘Auuut. femme de Pierre Ll CLtaut.

V. Gilles d‘Aussut, échevin de Cambrai en i452, laissa cinq enfants légitimes :

I" Jeam qui nuit :

3" Marguerite d‘.luanl. décédée en i5i9 et inhumée à Cambrai. à c0te’ de son mari Jean de IJMnhg. N78. mort la

2% juin — 3‘ Jacques. chanoine de Cambrai, le il) “vrier 4467. mort le 24 ‘noûl 1513; -— 1“ Jean, rhanoiut

IIi‘ Sainl-Géry. à Cambrai, mort le 15 juin 4508; — 5‘ Marie, femme de Jean de Flory. écuyer. “80.

VI. Jean d'Ausxut, prévôt de la ville de Cambrai, eut un fils légitime, savoir :

Vil. Jean d‘Aussut, chevalier de Jérusulcm, grand-bailli du Cambresîe, enterré à l’église Saint

Nicolas de Cambrai, à côté de sa femme, épousa Jeanne le Sellier, 1502, dont un fils :

Vlll. Jean d’Aussul, écuyer, épousa Marie de la Cocqucrie, fille de Jean, et laissa :

Annr d'.lluw!. femme de Jean de Rraimmr, fil] de Jean. seigneur de Nau:, et de Michelle üuul:llln
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gueules chargée de trois besans d’or, et il laissa un fils, savoir :

IV. Jean LE CLÉMENT épousa Bonne de Sivry qui était, suivant des mémoires

généalogiques, de la famille de Philippe de Sivry (t), prévôt de la ville de

(r) Sivry dit Montigny, originaire du Hainaut, portait burelé d’argent et d'azur de dix pièces.

Voici deux fragments sur cette famille :

I. Bernard de Sivry, prévôt de Mons, mort en 1575, fils de Percheval de Siury, chevalier, mort

en 1527, épousa N. de Cugimont, dont deux fils :

1' Jean. qui suil ;

2’ Gérard de Siery, dit de Bath, seigneur de Leva], épousa Jeanne de Quilrruing.

Il. Jean de Sivry, dit Camus, seigneur de Diomal, épousa Marie de Martigny, dite Huguemont,

fille de Jean.

Il]. Pierre de Sivry, seigneur de Diomal, épousa Catherine de Sivry, fille de Jean, dit le

Borgne, seigneur de Buath, dont :

1’ Jean, qui suit :

!' Guillemette de Siery, Immu de Jean de Fuery

IV. Jean de Sivry, seigneur de Diomai, mort le 6 janvier 1480, portait d’or à deux chevro’ns

de gueules au chef de même, écartelé de Sivry. li épousa Marie du Vivier, décédée le!) avril 1555,

dont il ont deux enfants, savoir:

4' Iluric de Siery, femme de Muhieu, seigneur de Bosquesu;

'1' Jaquu, qui suit;

V. Jacques de Sivry, seigneur de Diomal, mort le 17 novembre 1527, épousa Marie de Ruelin,

dame de Walhain, décédée le 11 janvier 1563, et laissa trois enfants :

1‘ Louis de Siwy, seigneur de Diomal, gouverneur de Binchc, épousa Jeanne du Puissant, dont trois enfants ; A Jean

de Siury, seigneur de Diomal, époux de N. Fontaine, de Namur; — B Baudouin; —- C Claire;

!' Claire de Sivry. femme de N. de Dryade, seigneur de Rouveroy;

5' Jacques, qui suit:

VI. Jacques de Sivry, prévôt de Nous, mort le 10 octobre 1600, épousa Catherine de IIerlaing,

dont :

1' Charles;

1' Philippe, qui suit:

5' Iuie, religieuse; —- J“ Aime «le Sirry. femme du seigneur de Wagnauvülo.

Vil. Philippe de Sivry, chevalier, seigneur de Walhain, prévôt de Mons, épousa : 1°, le 18

novembre 1585, Jeanne van der Dilft, fille de Jean et d'Anne de Berchem, et 2“ Béatrix de Gribo—

val, dame de Berquin.

Il eut du premier lit :

i' )Iichclle de Sivry, femme de Jean de (robin, soigneur d‘l‘Isqudlcs; —— i' Arme de Slury. mariée au bailli de Ter

Ion; — 5° Charles

fiiarg.
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tIe Ricque.

xrv° siècle, et sa noblesse fut confirmée en 1601 par les archiducs Albert et

Isabelle. Pierre LE CLÉMENT, seigneur de L’0Eulle, laissa deux enfants :

1° Pierre qui suit :

“2° Jean, époux de.leanne le Hubert.

VII. Pierre LE CLÉMENT, écuyer, seigneur de L’OEulle, épousa Jeanne de

Vauliére, fille de Jean et de Jeanne le Cartier, qui était fille de Thierry le

Carlier et de Catherine de Hennin-Lie’tard. De Vaulière portait d'argent à

deux chevrons de gueules accompagnés de trois croissants de même: deux en

chef et un en pointe. Pierre LE CLÉMENT laissa :

1“ Pierre, qui suit :

2" Catherine, femme de Nicolas Pleiink, qui portait d‘argent à trois crois5ants de

gueules; -— 5° Nicolas, chanoine à Cambrai.

VIII. Pierre LE CLÉMENT, écuyer, seigneur de L’0Eulle, épousa Jeanne

de Boyaval, d’une famille noble de Picardie, portant d’argent au chevron de

gueules accompagné de trois merlettes de sable. Elle avait pris son nom de

la terre de Boyaval, à deux lieues de Saint-P0] en Artois. Maximilien de

Boyaval, écuyer, seigneur de Mont-Sorel, épousa Jacqueline de Guiselin,

1580, fille d’Antoine de Guiselin, écuyer, seigneur de Rossignol, de Lavault,

de Lozinghem, et de Barbe des Planqués. Pierre LE CLÉMENT laissa :

1° Guillaume, qui suit :

2° Robert épousa Marie Marotel. Ils sont les auteurs du rameau de le Clément-de—

Warlincourt.

IX. Guillaume LE CLÉMENT, écuyer, seigneur de L’0Eulle et de Dé

A' Marie-Madelaine le nique, lemme d'Auluine-Louis-Josepln Dormeur.

V. Philippe-Louis le Risque, seigneur des Pretz, épousa, en 1727, Louise-Françoise-Vadestine

Espillet, fille unique de Philippe-François Espillet, seigneur de Marquis, et de Marie-Aune de

Basserode, dont :

l“ Louis-Lumoral-Bcnult le Ricqne. seigneur du Marquais. épousa, à Arras, le 15 juillet 17135, Marie-Henriette Brio»

d’.1ngré; —— !' Ferdinnncl Joseph; - .'n° Marie-Catherine-Joseph;

l“ Françoise-Théxese-\‘adcatlne la Rirqur, mariée, par contrat du 8 avril “67, à Joseph-Adrien-Prançnia (la la I‘vrgn

seigneur d'Hernlain. né le 50 décembre 1723. fils de Dominique«I‘hilippe, seigneur ul‘Hermain, et nl'Anne-Orlile Ia'tn

rarl, de Namur;

15" Marie-Lucrècc Louise; — 6' Élisohclh-Françoise-Aldegonde.



CLÉMENT DE TAINTEGNIES.

lette, en partie, près de Thérouanne, épousa, en premières noces, Mar

guerite de Pingrenon; en secondes noces, Gillette de Renty, et, en troi

sièmes noces, Marguerite de Blazel. Il se trouve mentionné dans la sentence

de 4588,en ces termes: ( Disait procéder originellement d’un nommé Wil

lam LE CLÉMENT, en son vivant écuyer, demeurant à Ambrines, duquel lien

se retira pour cause de guerre en la ville de Thérouanne, environ de laquelle

il avait du bien pour vivre honnêtement selon sa qualité; et après les pre—

mières guerres finies se retira encore au village de Délette, proche dudit

Thérouanne, dont il était seigneur en partie. Ayant été allié trois fois noble—

ment, etc. ) Guillaume LE CLÉMENT eut de Marguerite de Pingrenon, sa pre

mière femme, savoir :

l“ Jacques LE CLÉMENT épousa, en premières noces, Jacqueline Cortewyle, et, en

secondes noces, Yolande de Crocq.

Jacques LE CLÉMENT est pareillement cité dans la sentence susdite comme fils aîné

de Guillaume: « Avait desdits mariages délaissé, entre autres enfants, Jean et

Jacques LE CLÉMENT, écuyers, duquel Jacques, fils aîné, et de damoiselle Mar

guerite de Cortewyle seraient issus, etc.

Jacques LE CLÉMENT laissa du premier lit :

v A Adrien LE CLÉMENT, seigneur de Délette, en partie, trésorier de guerre de la

duchesse de Lorraine en 1542, puis, en 1559, mettre de la chambre des comptes a

Lille, épousa Antoinette de Henry. Adrien LE CLÉIENT, Antoine d'Ablain et Jean de

Lattre, seigneur d'0udenhove, furent choisis par Jean de Montmorency, seigneur de

Courières, pour ses exécuteurs testamentaires.

Ledit Adrien LE CLEMENr, au rapport de la sentence de 1588, eut en partage les fiefs

dudit Délette à lui délaissé par ledit Jacques, son père, et qu‘icclui Adrien aurait

depuis aliéné. On ne connaît de. lui qu'une fille et enfant unique, savoir :

lsabeau Lx Cttuxr, mariée à Pierre mur de Wulle.

B Anne LE CLÉIEN‘I‘, femme de Pierre de Recourt; — C Marie.

2° Jean, qui suit:

X. Jean LE CLÉMENT, seigneur de L’0Eulle, est cité dans la sentence

qui nous sert de guide comme fils puîné de Guillaume LE CLÉMENT,

seigneur de Délette : ( Et au regard de Jean, second fils dudit Guillaume,

dit la sentence, il aurait demeuré audit lieu d’Ambrines et y administré,

joui et possédé du bien que ledit Guillaume son père y avait laissé, se reti—

rant audit Thérouanne. Ayant suscité de sa conjonction de mariage un fils







CLÉMENT DE TAlNTEGNIES.

A ®osson.

à demoiselle Jeanne du Moustier, père et mère dudit demandeur, et finale

ment de leur mariage serait procédé ledit Pierre LE CLÉMENT, demandeur

audit procès. ) Jean LE CLÉMENT laissa, comme le témoigne la sentence, un

fils, Jean, qui suit :

XI]. Jean LE CLÉMENT, écuyer, seigneur de L’0Eulle, épousa, en premières

noces, Jeanne le Brun, et, en secondes noces, en 4555, Jeanne du Moustier.

fille de Charles, écuyer, seigneur de Boilleux et de Saint—Marcq, et de Jeanne

Muret. On lit dans les Monuments anciens de Saint-Genois, t. u, p. 1282

« Bail fut passé à Arras, le 48 avril 1556, par Jeanne Muret, veuve de

Charles du Moustier, Adrien du Moustier, Jean LE CLÉMENT, dame Jeanne du

Moustier, son épouse, Madelaine et Catherine du Moustier, tous enfants et

héritiers de ladite Jeanne. ) Jean LE CLÉMENT et Jeanne du Moustier,

sa femme, se trouvent mentionnés dans la sentence : ( Plus s’étant tous

lesdits du surnom de LE CLÉMENT, tant du quartier de Thérouanne et de

Délettes que du village d‘Ambrines et Warlincourt, toujours apareutés

et acousinés l’un l‘autre, comme se connaissant descendus d‘un même

estocq et extraction, menant tous train et état de gentilshommes, tenant

chevaux de selle, lévriers et chiens de chasse, a laquelle ils s’étaient exer

cés avec autres seigneurs et gentilshommes leurs voisins, et en effet que

la fame et renommée commune était toute notoire et manifeste que lesdits

liner, file de Baudouin de le Planque. seigneur du lents. et d'Adrienne du Plouirh. dont la mère r'tah Harn

lereke.

rnorsràun rnacmnur.

l. Jean Casson, chevalier, seigneur de Halloye, épousa N. Il) Borgne, dont :

i" Mauiniilien, qui suit :

!“ Isabeau 60ml. femme de Jean de Tien-ci, seigneur de La Vacquerie

il. Maximilien Genou, seigneur de Halloye, enseigne et lieutenant de la compagnie du dur.

d'Arschot, mort et enterré aux Carmes d'Arras, avec pompe, le i7 septembre 1582, épousa une

damoiselle de Ghirtelles, dont :

1' Marie Connu, dite de Halloye, femme de Pierre de It'tnglu. seigneur de Moruvru;

!' Nicolas, qui suit :

ill. Nicolas Casson, seigneur de Halloye, épousa Jacqueline de la Tramcrie, qui convola en

secondes noces avec Charles de Bannières, seigneur d'Auxy. Nicolas 008307! laissa une fille :

Marie Genou, femme de Jean le Bunuiêru, baron d'Auxy, mort un 1611,



























CLÉMENT DE TAINTEGNIES.

et de Françoise-Henriette de Tramecourt, dame de La Pecquerie. Voici un extrait

du susditcontrat :« A tous ceux qui ces présentes lettres verront, maître Phi

lippe—Louis-Joseph Macquart, écuyer, conseiller du roi, seigneur de Terlines,

contrôleur ordinaire des guerres, tabellion, garde-note héréditaire, établi par

le roi pour recevoir, garder, grossoyer, sceller du scel de Sa Majesté et

signer tous contrats, testaments, obligations et tous autres actes qui se font

et passent par—devant notaires dans toute l’étendue des ville et châtellenie

de Lille en Flandre, salut: savoir faisons, que par-devant maître Philippe

d’0rchies, notaire royal de la résidence dudit Lille, présents le sieur Joseph

Alexandre Mieuson, avocat, et Jean—Philippe Delezennes, bailli de Genets,

témoins à ce requis et appelés, comparants messire Philippe—François LE

CLÉMENT, chevalier, seigneur de Saint-Marcq, etc., colonel d‘infanterie au

service du roi, fils de feu messire Philippe, vivant aussi chevalier, seigneur

de Saint—Marcq, et de dame Marie—Catherine du Bus, d’une part; demoiselle

Marie—Thérèse de Launay, fille de défunt messire Jean—Baptiste—François—

Olivier, vivant chevalier, seigneur des Prets, etc., et de dame Françoise

Henriette de Tramecourt, d‘autre part;

« Déclarèrent traité de mariage être meu entre lesdits seigneurs de Saint

Marcq et demoiselle Marie—Thérèse de Launay, qui se parlera en face de

Notre Mère la Sainte-Église si elle y consent; mais avant aucuns liens

être entrevenus, ont été faits et stipulés les devis, retours et convention

suivants, etc. »

Philippe-François LE CLÉMENT et Marie—Thérèse de Launay laissèrent

quatre enfants :

l" Philippe-Charles, célibataire, décédé le 5 décembre 1758;

‘2° Philippe-Alexandre—Joseph, qui suit :

5° Pluilipp&Huherl-Joseph, dit de Saint-Marcq, seigneur de Grand-Bus, chanoine

de la cathédrale de Tournay, né à Lille, mort à Tournay le 25 mars 1768, à

l'âge de 41 ans, et enterré à la cathédrale;

3' Marie-Fmarquise-Philippine de Launay, mariée 3 Ballhnmr de Sainte—Aldegondc, chevalier, seigneur ml comlc de Genell.

seigneur de lluslmbos, fil: d'Allmrt-Andrd il: Sninla-.{ldggoflde, baron de Nulrcnrmcs, comte de Gonds. Ielgueur «la Mnlngoval,

chevalier-commandeur de l'ordre de Suinl-Lu1nrc «le Jérusnlem. et d'Annc d‘0ngnyn, dame de Rollmlws;

" Marie Éllubelh du Launay, décédée le 23 janvier I767, âgée de 75 ans, femme d‘Aleundre-Eugène, bnrun mu L‘ieMIlr.

chevalier, lelgneur de Pumbeke, maréehnl-de-camp des armées du ml de France. ml à Ennevelln. près de Lille le 17

avril 4755, 1111 de Pierre-Iguane, chevalier, et d‘l“llcnzmrc Obort. lls glsrnl aux Carmes chaussé; a Lille;

à' Guillaume-Gwrge-Françols. qul nul! :

V. Guillaume—George»François de Launay épousa, le 23 août 1702, Marie-Marguerite de Mailly,

veuve de Pierre-Félix de Jonquelet, et fille de Marc—Hubert de Mailly-Mamela, dont un fils :

)|xeruberl dt.‘ Launay, dit 114- Jlnnwlx.

fla nnog.



 































 























 













COPPIN.

livrer marlier pour assister audit anniversaire et l‘annoncer, le dimanche précédent, à

tel jour non empesèhes du trépas desdits testateurs qui décéda le 24 août 1619,et sadite

dame...

Jean Cornu et Anne de Waha laissèrent :

1‘J Jean, qui suit:

2° Catherine, mariée, par contrat du 18 janvier 1605, à Jean de la Mock, seigneur

de Botasart. et de Châteaumont, fils de Jean de la Mark, seigneur de Botasart,

et de Jeanne de Waha de Melreux. Jean de la Mock et Catherine Corpus fon—

dèrent en 1621 la chapelle de Botasart.

V. Jean ne Cornu, seigneur de Goujons, de Sart, de Rienue, qu’il eut

de la famille d’Eve, du chef de sa femme, mort le 10 février 1655 et en

terré a Conjoux, épousa Catherine de Marbais, décédée le 8 juillet 1657 et

inhumée auprès de son époux, fille de Jean de Marbais, seigneur de Jam

blinnes, et d’Élisabeth d’Eve, petite—fille de Christophe et de Marie Goblet.

Catherine de Marbaîs portait d’argent à la fasce de gueules et à trois mer

lettes de même au chef. Elle n’eut qu’un fils :

Vl. Jean ne Corrm, seigneur de Conjoux, de Sart et de Rienne, mort le

25 septembre 1656 et enterré à Goujons, épousa, le 15 janvier 1651,

Éléonore de Maillart, fille de François, seigneur de Landreville, et de Louise

de Sainte-Blaise, petite-fille de Pierre de Maillart, baron de Landre, seigneur

de Landreville. Voici leur inscription sépulcrale :

Ici gisent messire Jean ne Cornu, en son temps seigneur de Conjoux. de Bienne

et de Sart, et madame Éléonore de Maillort, son épouse, lesquels ordonnent

a leurs successeurs de faire dire leur anniversaire et aussi d'entretenir une lampe

ardente devant le Saint-Sacrement, en cette église de Conjoux et est ledit seigneur de

(Joujoux décédé le 25 septembre de l’an 1656, et sadite dame....

Jean ne Cornu et Éléonore de Maillart laissèrent deux enfants, savoir :

l" Louis-François, seigneur de Conjoux, de Rienne, membre de l’état hoble de

Liège, mort le 8 juillet1691, sans enfants, épousa Marguerite de Waha, dite de

Baillonville, décédée le 17 janvier1700, fille de Nicolas de Waha, seigneur de

Baillonville, de Strasbourg et de Mcnfriu, et de Catherine de Namur. Voici

leur épitaphe qui se trouve à Conjoux :

Ici reposent Louis ne Corrm, en son temps seigneur de Conjoux, en laquelle il légua 8 muids

et demi d'épeautre pour dire une messe tous les lundis en leurs anniversaires, qui décéda le 8

juillet 1691, et Marguerite de Waha, son épouse, qui décéda le 17 janvier 1700. Priez pour leurs

âmes. Les 8 muids et demi sont bypolhéqués sur le de Thinnc.























CORNET.

d’0ppuers, chambellan du roi des Pays—Bas Guillaume l", sénateur, mort à

Paris le 2 mars 1840. De ce mariage sont nés, entre autres: 1° Idesbalde,

baron Snoy; — 2" Enlalie, mariée à Ferdinand, comte CORNET DE GnEz, son

cousin; — 5° Alphonse-Constantin-Marie-Ghislain, mort au château de Bois—

Seigneur—lsaac le 29 avril 1844, à l’âge de 24 ans, épousa, au château de Cla

beke, le 19 mai 1842, Julienne de la Croix, marquise de Sayve;

4° Henriette—Aye, décédée sans alliance, à Bruxelles, le 29 janvier 1815.

V1. François-Marie-Gommar-Ghislain, comte CORNET DE GBEZ, admis par

diplôme de Guillaume 1‘", roi des PaysBas, à l’ordre équestre du Brabant

méridional, et reconnu, lui et tous ses descendants légitimes sans distinction,

comme faisant partie de la noblesse du royaume des Pays—Bas, sous le nom de

Cornet de Grez, avec le titre de comte, chambellan du roi des Pays-Bas Guil

laume I”, colonel commandant la Îgarde bourgeoise de Bruxelles, commis

saire général près de l’armée prussienne, membre de la seconde chambre des

états généraux, né le 28 avril 1771, mort le 28 mai 1827, épousa, en

décembre 1796, à Bruxelles, Thérèse—Antoinette—Ghislaine, vicomtesse de

Beughem, née le 18 juillet 1775, décédée le 15 décembre 1847, fille de

Ferdinand-Joæph-Hyacinthe, vicomte de Beughem, waut-maître des eaux et

forêts, et d’Anne—Marie-Josephe van Beughem de Houthem, sa cousine, dont :

1° Fèrdinaud, qui suit:

2° Pauline, décédée le 17 avril 1845, à l’âge de 46 ans, se maria, le 12 mai 1824,

avec Théodore-Benoît, marquis d'Yve de Bavay, chambellan du roi Guil

laume l", attaché à la cour du prince d’0range, aujourd’hui Guillaume [1,

membre du congrès national, fils de Ferdinand-Antoine—Joseph, marquis d'Yve

de Bavay, et de Marie—Anne-Françoise de Mule-Michelle, comtesse de Wil

denstein, dont postérité;

5° Juliette, mariée, en 1826, à Ferdinand-Adolphe—Ghislain, vicomte de Beughem

de Houthem, fils d‘Antoine-Charles—Hyacinthe-Ghislain, chevalier de Malte,

et de Catherine-Ghislain van der Fosse, dont postérité.

Vil. Ferdinand, comte CORNET DE Gnsz, membre des états généraux, du

congrès national et puis de la chambre des représentants, épousa, à Bois

Seigneur-lsaac, le 15 octobre 1854, sa cousine Enlalie, baronne Snm , fille

d‘ldesbalde—François—Ghislain, baron Snoy d’0ppuers, sénateur, et de José

phine-Françoise-Ghislaine, comtesse CORNET DE Gnnz, dont :

1° Octavie-Marie-Thérèse-Antoinette-Ghislaine, née le 10 février 1856;

2° Raimond—Ferdinand-Joseph-Gommar-Ghislain, né le 6 janvier 1859.











CORNET.

Wags-Ruarl. membre de la noblesse des Pays-Bas, sous le nom de Cornet d’Elzius

du Chenoy, avec le titre de comte tant pour lui que pour tous ses descen

dants, sans distinction;fut membre de l’ordre équestre du Brabant méridio

nal. Voici un extrait de ce diplôme : Wy Willem, salut. Gezien hebbende

het adres van jonkheer Jacques-Louis-Augustc-Benoît CORNET nu CnENOT,

zoon van wylen den heer Benoît-Antoine-Dominique, graaf CORNET n’Enzws,

in leven hcer van Ways-Ruart, de Deshaboudans, Bovesse et Chenoye, enz.‚

en lid van de voormaligen souvereinen-raade van Braband, en van wyle

vrouwe Marie-Élisabeth de Grand-Ry de Meven-Heinsberg, in leven vrouwe

van Bergenhof et d‘Ophovens, en de bygevoegde hewyzen dat dezelve afkoms

tig is uit het adellyk geslacht van CORNET 1313111115, en overwegende dat de

erkenning van den adel, zoo wel kan dienen tot verhelïìng van den luister

des souvereins als tot opwekking van eene edele zucht tot voortrefl'elyke by

anderen, zoo is het dat wy welgemelden Jonkheer Jacques-Louis-Auguste-Be

noìt CORNET nu CHENOY, en zyne wettige thans levende en toekomende kin

deren zoo mannelyke als vrouwelyke, mitsgaders alle volgende afstammelin

gen van zyn geslacht en naam erkennen en houden als te behooren tot den

adelstand der Nederlanden onder den naam van CORNET D'Einus DU CHENOT,

met den titel van graaf en met het prædicaat van jonkheer en hoog geboren,

in alles met zulke regten als hem en zyne kinderen als van ouder tot voorou

der uit een geslacht gesproten, het welk vroeger in de Nederlanden voor

_ adellyk was erkend zouden competeren, en ten einde te genieten alle die

voorregten welke by s’Ryks wetten aan den adel in het koningryk der Ne

derlandcn zyn of zullen worden toegekend, en als het aloud adellyk wapen

van zyn geslacht te blyven voeren.

Gegeven te Brussel den 28 january 4825, het 40” jaar onzen regering.

Willem.

Il mourut à Bruxelles le 9 octobre 1829 et fut enterré à Ways, sous une

pierre sculptée; il épousa, en juillet 1792, Catherine-Martine—Ghislaine Robyns,

sœur germaine de Jeanne—Josephe et de Cécile—Caroline Bobyns, femmes de

Gabriel-Gommar-Joseph-Laurent, comte CORNET na PEissant, née à Bruxelles

le 28 février 1776, fille cadette de Mar’tin-François Robyns (enterré avec

sa femme sous une pierre sépulcrale décorée de leurs armoiries, au cimetière

du village de Melsbroeck où était son château qu’il tenait de la succession

de son grand-oncle Martin Robyns, écuyer) et de Marie-Constance-Benoîte

Poun's, qui était fille du chevalier Powis, seigneur de Houten.

Jacques-Louis-Auguste-Benoìt, comte CORNET D’Eszs DU CHENOY, et Ca

therinc—‘tlartinc-Ghislaine Robyns laissèrent trois fils :
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